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Préface
Le présent manuel expose la doctrine relative à la fonction du 
Commandement de l’Aviation royale canadienne (ARC). Bien qu’il soit 
surtout destiné aux militaires oeuvrant au niveau opérationnel, il décrit 
également les fondements applicables à tous les niveaux. Le présent manuel 
a été produit à l’intention des utilisateurs suivants :

a.  les écoles et académies des Forces canadiennes (FC) pour la 
formation, l’endoctrinement et le perfectionnement du personnel 
en matière de commandement et contrôle (C2);

b.  les unités aérospatiales et quartiers généraux des FC;

c.  les autres éléments des FC qui se proposent de commander ou de 
soutenir les forces aérospatiales des FC.

Ce manuel se divise en trois chapitres :
a.  Chapitre  1  – Définition du commandement. Offre un aperçu 

de la fonction de Commandement, y compris les principes 
du commandement, les définitions du commandement et du 
contrôle ainsi que les relations des commandants en appui et des 
commandants appuyés dans le cadre des opérations aérospatiales.

b.  Chapitre  2  – Commandement dans le domaine aérospatial. 
Porte sur la structure, l’organisation, les rôles, les responsabilités et 
les relations à tous les échelons des activités aérospatiales de l’ARC. 
Ce chapitre traite de l’importance du commandement centralisé 
et du contrôle décentralisé des opérations aérospatiales dans une 
guerre menée par plusieurs composantes; de plus, il présente les 
quatre modèles distincts de l’emploi des forces aérospatiales.

c.  Chapitre 3 – Éléments de commandement et de contrôle. Décrit 
les processus délimitant l’exercice de la puissance aérospatiale 
afin d’y intégrer le centre d’opérations aériennes ainsi que les 
organisations hiérarchiques et fonctionnelles. Il montre aussi 
l’importance de la gestion de l’information, de la gestion des 
communications et de la planification opérationnelle.

Le présent manuel doit être consulté de concert avec les publications 
suivantes :

a.  AJP‑3.3, NATO Joint Air and Space Operations;
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b.  B‑GA‑400‑000/FP‑000, Doctrine aérospatiale des Forces 
canadiennes;

c.  B‑GA‑401‑001/FP‑001, Processus de commandement et de 
contrôle des forces aérospatiales canadiennes, (à être adoptée);

d.  B‑GA‑401‑002/FP‑001, Doctrine aérospatiale des Forces 
canadiennes – Planification des opérations (à être adoptée);

e.  B‑GA‑402‑000/FP‑001, Doctrine aérospatiale des Forces 
canadiennes – Détection;

f.  B‑GA‑403‑000/FP‑001, Doctrine aérospatiale des Forces 
canadiennes – Acquisition de l ’avantage (à être adoptée);

g.  B‑GA‑404‑000/FP‑001, Doctrine aérospatiale des Forces 
canadiennes – Projection;

h.  B‑GA‑405‑000/FP‑001, Doctrine aérospatiale des Forces 
canadiennes – Protection;

i.  B‑GA‑406‑000/FP‑001, Doctrine aérospatiale des Forces 
canadiennes – Maintien en puissance;

j.  B‑GA‑407‑000/FP‑001, Doctrine aérospatiale des Forces 
canadiennes – Montée en puissance (à être adoptée);

k.  B‑GJ‑005‑300/FP‑002, Publication interarmées des Forces 
canadiennes, PIFC 3.0, Les opérations.

Veuillez faire parvenir vos recommandations de modifications à 
apporter à la présente publication au Centre de guerre aérospatiale 
des Forces canadiennes (CGAFC), aux soins du Service de 
développement de la doctrine.
Le commandant de la 2e Division aérienne du Canada (2 DAC) est 
l’autorité de ratification de la présente doctrine.
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Principes dominants
Les principes dominants qui suivent expriment les croyances 
fondamentales sur lesquelles repose la doctrine de Commandement.

³³À titre de fonction de l’ARC, le Commandement est l’autorité qui 
surveille, évalue, planifie, dirige et coordonne l’ensemble des autres 
fonctions de l’ARC, anciennement appelées fonctions de la Force 
aérienne (Détection, Action, Protection, Maintien en puissance et 
Montée en puissance), dans le but de mener à bien les missions 
aérospatiales qui lui sont assignées.

³³Le commandement « représente l’autorité conférée à un militaire 
pour diriger, coordonner et contrôler des forces militaires ».1

³³Le contrôle comporte des degrés d’autorité moindres que ceux 
du commandement; il porte sur une série d’activités de soutien à 
l’exercice du commandement et à la gestion des risques.

³³Le « contrôle centralisé » et « l’exécution décentralisée » représentent 
le principe fondamental des opérations aérospatiales, car la rapidité, 
la portée, le caractère non permanent et l’étendue du contrôle des 
forces aérospatiales permettent de centraliser le contrôle davantage 
que dans d’autres environnements.

³³Les quatre sphères d’activité essentielles à une force aérospatiale 
de toute taille pour l’exercice de sa puissance aérospatiale sont 
le commandement, les opérations aérospatiales, le soutien des 
opérations et le soutien des missions.

³³La distinction entre les postes hiérarchiques et les postes 
d’état‑major est un élément fondamental pour les opérations 
militaires; bien que les membres de l’état-major soient plus nombreux 
que les commandants, les officiers d’état‑major ne disposent 
eux‑mêmes d’aucune autorité de commandement.

³³Le volume important de l’information rend sa gestion critique; 
ainsi, elle est rendue possible par le truchement du mécanisme 
d’identification des besoins essentiels du commandant en 
information (BECI).

1	  Banque de terminologie de la Défense (citée ci-après sous le nom de BTD) Fiche 27866, http://terminologie.mil.
ca/term-fra.asp .
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³³Le processus de planification opérationnelle (PPO) représente 
une approche logique séquentielle de la préparation d’un plan 
opérationnel en cinq étapes : initiation, orientation, élaboration du 
plan d’action, préparation du plan et révision du plan.

³³Un système de commandement et de contrôle est formé de trois 
éléments  : effectifs, infrastructure et processus. La manière dont 
ces éléments s’articulent au sein d’une organisation est tout aussi 
importante.

³³Les systèmes de commandement et de contrôle aérospatiaux sont 
largement tributaires de l’efficacité des communications ainsi que 
de l’interopérabilité, de la souplesse et de la fiabilité des systèmes 
informatiques.

³³L’instruction, tant individuelle que collective, en vue de développer 
des compétences en matière de commandement et de contrôle doit 
être offerte sur une base périodique aux commandants et aux officiers 
d’état‑major.
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DÉFINITION DU COMMANDEMENT

CHAPITRE 1

La conquête de l ’espace aérien mène à la victoire, et la 
perte d’une bataille aérienne mène à la défaite et par 
conséquent à l ’acceptation des conditions imposées par 
l ’ennemi. [Traduction]

Giulio Douhet
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Commandement
Fonction opérationnelle qui intègre 
l’ensemble des fonctions opérationnelles 
en un seul concept exhaustif de niveau 
stratégique, opérationnel ou tactique.

Introduction
Les forces aériennes ont pour raison 
d’être l’exercice de la puissance aéro-
spatiale au nom du pays auquel elles 
appartiennent. Elles s’acquittent de 
cette mission surtout en exploitant 
les environnements aérien et spatial 
de manière à réaliser les objectifs 
dont on les a chargées. Un siècle 
de guerre aérienne a démontré que 
toutes les forces aériennes efficaces, qu’elles soient grandes ou petites, sont 
capables d’exercer un certain nombre de fonctions données. Ces fonctions 
subissent l’influence des possibilités et limites physiques de leurs environ‑
nements et des autres fonctions. L’une ne peut fonctionner avec efficience 
ni efficacité sans l’autre; ce sont toutefois les capacités exclusives à chaque 
fonction qui, une fois intégrées à celles des autres fonctions, garantissent 
l’application adéquate de la puissance aérospatiale. Conforme à la doc‑
trine des Forces canadiennes (FC)1, la doctrine aérospatiale canadienne se 
constitue des six fonctions suivantes :

Commandement – Détection – Action – 
Maintien en puissance – Protection – Montée en puissance

COMMANDEMENT
État visé

État actuel Diriger

Évaluer Plani�er

ACTION
[ACQUISITION DE

L’AVANTAGE et
PROJECTION]

DÉTECTION

Décider

PROTECTION

MONTÉE EN 

PUISSANCE
MAINTIEN EN

 PUISSANCE

E�ets

Figure 1‑1. Les fonctions de l’Aviations royale canadienne 2, 3

1	  Voir B‑GJ‑005‑000/FP‑002, Publication interarmées des Forces canadiennes, PIFC 01 Doctrine militaire 
canadienne, avril 2009, (ci-après PIFC 01), http://cfd.mil.ca/cfwc-cgfc/Index/JD/CFJP%20-%20PDF/CFJP%2001/
CFJP-01_Cdn_Mil_Doctrine_FR_2011_09.pdf (consulté le 9 février 2012).
2	 La fonction Action se divise en deux sous-fonctions : Acquisition de l’avantage et Projection.
3	  Se reporter aux manuels clés de la doctrine aérospatiale des opérations, qui contiennent des examens détaillés 
des autres fonctions et sous‑fonctions de l’ARC.

http://cfd.mil.ca/cfwc-cgfc/Index/JD/CFJP - PDF/CFJP 01/CFJP-01_Cdn_Mil_Doctrine_FR_2011_09.pdf
http://cfd.mil.ca/cfwc-cgfc/Index/JD/CFJP - PDF/CFJP 01/CFJP-01_Cdn_Mil_Doctrine_FR_2011_09.pdf
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Dans l’exécution d’opérations et d’activités aérospatiales, les fonctions 
essentielles Commandement, Action et Détection se succèdent selon 
un cycle continu d’activités. Les produits des activités de la fonction 
Détection sont évalués lors des activités de la fonction Commandement; 
elles permettent d’établir l’état actuel. Après l’évaluation des états actuel et 
visé, les activités de la fonction Commandement ordonnent et planifient 
les actions. Les activités de la fonction Action créent des effets dont résulte 
l’état visé. Les activités de la fonction Détection évaluent les résultats de 
ces effets et le cycle reprend. Ce cycle d’activités influence les activités 
d’habilitation en cours des fonctions Maintien en puissance, Protection et 
Montée en puissance, ou il en subit l’influence.
Les activités des fonctions Maintien en puissance, Protection et Montée 
en puissance doivent être exécutées en continu afin de maintenir en 
puissance, de protéger et de développer en continu les moyens et capacités 
des forces aérospatiales des Forces canadiennes. Les activités des fonctions 
Commandement, Action et Détection, si elles sont privées des activités 
des fonctions Maintien en puissance, Protection et Montée en puissance, 
risquent d’être compromises, voire éliminées. On le voit, la faiblesse ou 
l’échec de l’une des fonctions a des effets négatifs non seulement sur les 
cinq autres fonctions, mais aussi sur la capacité de la force d’atteindre l’état 
visé.
La philosophie de commandement des FC exige que les dirigeants et leurs 
subordonnés respectent les normes d’excellence en matière de direction, de 
doctrine, d’instruction, de prise de décision efficace et de confiance mutuelle. 
Pour être efficace, le commandement doit en règle générale être le plus 
décentralisé possible afin de pouvoir affronter l’incertitude, le désordre, la 
complexité et la confusion qui règnent habituellement sur le plan tactique. 
Les opérations aérospatiales, qui présentent des défis différents de ceux 
des environnements terrestre et maritime à bien des égards, requièrent une 
structure physique et opérationnelle qui permet au commandement et au 
contrôle de fonctionner de manière efficace. Nous devons nous rappeler 
ces principes lorsque nous nous pencherons sur le commandement dans le 
domaine aérospatial.

Principes de commandement
D’expérience, certains principes fondamentaux de commandement au sein 
des forces s’imposent comme principes officiels de commandement. Ces 
principes sont présentés dans le tableau 1‑1. 
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Principe Application

Unité de 
commandement

Un seul commandant, nommé de façon claire est 
autorisé à commander chaque opération. Il a la 
responsabilité de planifier et diriger les opérations 
et de rendre compte du succès ou de l’échec d’une 
mission. 

Portée du contrôle

La quantité de ressources et d’activités assignées à 
une formation ou à une unité doit être telle qu’elle 
puisse être commandée et contrôlée par une seule 
personne. 

Chaîne de 
commandement 

Le processus de commandement et de contrôle est 
constitué suivant une structure hiérarchique et doit 
être respecté. Sauf en des circonstances hautement 
exceptionnelles, nul n’est autorisé à court‑circuiter 
les niveaux de commandement. 

Délégation de 
pouvoir 

Les commandants doivent faire preuve de clarté lors 
de la délégation intégrale ou en partie du pouvoir.

Liberté d’action 

Une fois la tâche ou la mission établie et les 
ordres nécessaires transmis, les commandants 
subordonnés doivent pouvoir jouir d’un maximum 
de liberté pour prendre l’initiative, exercer 
leur savoir‑faire et mettre en application leur 
connaissance de la situation locale dans le cadre de 
la planification et de la conduite d’une opération. 

Continuité du 
commandement 

Les commandants doivent établir une procédure 
claire pour assurer la suite du commandement. 

Tableau 1‑1. Principes de commandement

Définitions du commandement et du contrôle
Le déploiement efficace et efficient de la puissance aérospatiale permet à 
une force aérienne de fournir des effets aérospatiaux. L’établissement d’une 
structure de commandement et de contrôle bien définie est fondamental au 
succès de ce processus. Le personnel de tous les niveaux doit comprendre 
les principes essentiels auxquels renvoient les termes de commandement, 
de contrôle et de commandement et contrôle (voir le tableau 1‑2).
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a.  Le commandement est l’«  autorité conférée à un militaire pour 
diriger, coordonner et contrôler des forces militaires4.  » Cette 
autorité peut être déléguée en tout ou en partie.

b.  Le contrôle est l’«  autorité, impliquant la responsabilité de 
l’exécution des ordres et directives, exercée par un commandant 
sur une partie des activités d’organisations subordonnées, ou 
d’autres organisations qui ne sont pas normalement sous son 
commandement. Ce contrôle peut être transféré ou délégué 
en tout ou en partie5.  » Le contrôle offre un moyen d’exercer un 
commandement efficace.

c.  Le commandement et contrôle est l’«  exercice de l ’autorité d’un 
commandant sur les forces affectées, allouées ou attachées pour la 
conduite d’une mission, et la direction de ces forces6.  » Dans la 
pratique, le processus de C2 s’enclenche par le biais d’arrangements 
en matière de personnel, d’équipements, de communications, 
d’installations et de procédures qu’utilise un commandant pour 
planifier, diriger, coordonner et contrôler les forces et les opérations 
en vue de mener à bien la mission qui lui est confiée.

Le commandement représente la fonction prédominante la plus importante 
qui intègre l’ensemble des fonctions opérationnelles en un « seul concept 
exhaustif de niveau stratégique, opérationnel ou tactique7.  » Parmi 
l’ensemble de ces six fonctions, on reconnaît unanimement le caractère 
fondamental et l’importance considérable du commandement pour l’art 
militaire. En effet, le commandement assure une intégration verticale et 
horizontale des forces et des activités afin de mener à bien la mission.

COMMANDEMENT: CONTRÔLE:

• constitue l’autorité officielle

• exerce la surveillance, unifiant l’ensemble 
   des actions
• se concentre sur l’établissement de 
   l’intention commune

Considérées dans leur ensemble comme « C2 », les cinq activités suivantes sont exécutées :

• découle de la délégation du commandement

• soutient le commandement à tous points 
   de vue

• est axé sur les détails de l’exécution

SURVEILLANCE • ÉVALUATION • PLANIFICATION • DIRECTION • COORDINATION

Tableau 1‑2. Commandement, contrôle et C2

4	  BTD fiche 27866.
5	  BTD fiche 375.
6	  BTD fiche 5950.
7	  BTD fiche 26166.
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Activités de commandement et de contrôle
Un C2 efficace requiert la coordination constante à la fois des activités 
poursuivies sans interruption et des activités exécutives.

a.  Les activités poursuivies sans interruption doivent se poursuivre 
tout au long de l’exécution des opérations aérospatiales. Elles 
comprennent les activités suivantes :

(1)  Surveillance : les processus d’observation et de compte rendu 
de la gamme complète des facteurs de l’espace opérationnel, 
afin de fournir une connaissance de la situation précise;

(2)  Évaluation  : le processus d’évaluation des capacités et du 
rendement des organisations, des personnes, du matériel ou 
des systèmes, afin de fournir des conseils au commandant;

(3)  Planification : le processus logique sous‑jacent à la prise de 
décisions du commandement.

b.  Les activités exécutives s’effectuent régulièrement pendant 
l’exécution des opérations aérospatiales. Elles comprennent les 
activités suivantes :

(1)  Direction  : l’exercice de l’autorité de commandement qui 
donne des instructions spécifiques aux subordonnés et aux 
unités de soutien. Les commandants doivent fournir tous les 
conseils pertinents afin d’optimiser l’efficience et l’efficacité 
et de minimiser l’incertitude par rapport à la gamme des 
conflits. La direction devrait également veiller à ce que les 
commandants subordonnés aient la possibilité d’exercer leur 
esprit d’initiative afin de tirer parti des occasions qui s’offrent 
en fonction des conditions tactiques.

(2)  Coordination : le partage d’information en vue d’atteindre 
un consensus et d’organiser des activités. Une coordination 
efficace devrait permettre d’intégrer, de synchroniser et 
d’harmoniser les opérations des organisations distinctes. 
Généralement, les commandants de tous les niveaux 
délèguent des pouvoirs considérables à leurs états‑majors 
pour leur permettre de réaliser la coordination des opérations 
aérospatiales.

Autorités et rapports
Chaque commandant (cmdt) de la force aérienne exerce le commandement 
intégral de sa formation ou de son unité afin de réaliser les activités 
quotidiennes de mise sur pied d’une force (MPF). Les rapports de 
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commandement et de contrôle peuvent varier considérablement lorsque 
les forces passent des opérations de MPF à celles de l’emploi d’une force 
(EF). Pendant les opérations EF, des pouvoirs de C2 sont délégués aux 
commandants selon leur affectation dans la chaîne de commandement 
expéditionnaire. Voir le tableau 1‑3.

Commandement 
Intégral

OPÉRATIONNEL TACTIQUE

Commandement 
opérationnel

OPCOM

Contrôle 
opérationnel

OPCON

Commandement 
tactique
TACOM

Contrôle 
tactique

TACON

Assigner des 
tâches distinctes à 
des composantes 
d’unités ou de 
formations

X X

Assigner des 
missions X X X

Assigner des 
tâches X X X X

Déléguer 
l’OPCOM X X X

Déléguer le 
TACOM X X X

Déléguer l’OPCON X X X

Déléguer le 
TACON X X X X X

Coordonner le 
positionnement 
et le mouvement 
tactique, les 
mouvements à 
l’échelle locale 
et la défence des 
installations

X X X X X

Planifier et 
coordonner X X X X X

Responsabilité 
administrative X

Tableau 1‑3. Rapports de commandement et de contrôle
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Le commandement peut s’exercer à trois niveaux : intégral, opérationnel 
et tactique.

a.  Le commandement intégral est le «  pouvoir militaire et 
responsabilité dont un commandant est investi pour donner des 
ordres à des subordonnés. Il couvre tous les aspects des opérations 
et de l’administration militaires et n’existe que dans les armées 
nationales 8.  » Il s’applique à tous les niveaux depuis le Chef 
d’état‑major de la Défense (CEMD) jusqu’aux commandants 
d’unité. Toutefois, le commandement intégral n’étant applicable 
qu’aux armées nationales, les commandants d’alliance ou de 
coalition ne peuvent, par conséquent, l’exercer sur les forces 
d’autres nations.

b.  Le commandement opérationnel (OPCOM) est «  le pouvoir 
conféré à un commandant d’assigner des missions ou des tâches 
à des commandants subordonnées, de déployer des unités, de 
réattribuer des forces et de conserver ou déléguer le contrôle » 9 
opérationnel (OPCON), le commandement tactique (TACOM) 
ou le contrôle tactique (TACON) si nécessaire. Ce pouvoir ne 
comprend pas de responsabilités administratives. L’OPCOM 
permet à un commandant d’utiliser séparément les composantes 
des unités affectées, mais il ne l’autorise pas à bousculer 
l’organisation de base d’une unité au point où celle‑ci ne puisse pas 
facilement se voir assigner une nouvelle tâche ou être redéployée. 
Un commandant exercera généralement l’OPCOM par 
l’intermédiaire de commandants de composantes subordonnées 
d’une force opérationnelle (FO).

c.  Le commandement tactique (TACOM) est l’« autorité déléguée 
à un commandant pour attribuer des tâches aux forces placées sous 
son commandement, en vue de l’accomplissement de la mission 
ordonnée par l’autorité supérieure 10.  » TACOM a une portée 
moins grande que l’OPCOM, mais il comprend le pouvoir de 
déléguer ou de conserver le TACOM/TACON.

Le contrôle peut être exercé aux niveaux opérationnel, tactique ou 
administratif.

a.  Le contrôle opérationnel (OPCON) est le « pouvoir délégué à un 
commandant de diriger les forces attribuées de manière à pouvoir 
accomplir des missions ou des tâches particulières habituellement 

8	 BTD fiche 4340. Voir aussi B‑GJ‑005‑300/FP‑002, Publication interarmées des Forces canadiennes, PIFC 3.0, 
Les opérations, septembre 2011, ( ci-après PIFC 3.0), http://cfd.mil.ca/cfwc-cgfc/Index/JD/CFJP%20-%20PDF/
CFJP%203-0/CFJP_3_0_Ops_Updated_FR_2011_09.pdf (consulté le 9 février 2012).
9	 BTD fiche 19477.
10	 BTD fiche 5491.
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limitées de par leur nature, quant au lieu ou dans le temps; de 
déployer lesdites unités et de conserver ou déléguer le contrôle 
tactique de ces unités11. » Les commandants peuvent déléguer à 
leur tour l’OPCON et le TACON des forces affectées. L’OPCON 
permet aux commandants de bénéficier de l’emploi immédiat des 
forces affectées sans avoir à obtenir l’assentiment d’une autorité 
supérieure.

b.  Le contrôle tactique (TACON) est la «  direction et contrôle 
détaillés des mouvements ou manoeuvres nécessaires pour exécuter 
les missions ou les tâches assignées12.  » En général, le TACON 
n’est délégué que dans les cas où deux ou plusieurs unités, qui ne 
sont pas placées sous le même OPCON, sont réunies en une unité 
tactique cohésive pour une période particulière.

c.  Le contrôle administratif (ADCON) est la « direction ou autorité 
exercée sur des formations subordonnées ou autres en ce qui 
concerne les questions administratives telles que l’administration 
du personnel, les ravitaillements, les services et autres problèmes ne 
faisant pas partie des missions opérationnelles de ces formations 
subordonnées ou autres13. »

L’autorité de planification signifie l’autorité accompagnée d’un rapport 
éventuel futur de commandement. Elle est conférée aux unités et aux 
formations afin qu’elles communiquent directement entre elles à des fins de 
planification, mais elle ne constitue pas un changement de commandement 
ou de contrôle dans les unités et les formations.

Commandants en appui et commandants 
appuyés
Le soutien est l’ « action d’un groupement ou d’un détachement qui aide, 
couvre, élargit ou soutien la manoeuvre d’un autre élément14.  » Il existe 
quatre catégories de soutien : général, direct, réciproque et rapproché.

a.  L’appui général est l’action «  donnée à l’ensemble d’une force 
bénéficiaire plutôt qu’à un seul de ses éléments15. »

b.  L’appui direct est l’ « appui fourni par une unité qui n’est ni affectée 
à l’unité ou à la formation appuyée, ni sous ses ordres, mais qui doit 
donner priorité à l’appui demandé par cette unité ou formation16. »

11	 BTD fiche 1056.
12	 BTD fiche 5493.
13	 BTD fiche 3289.
14	 BTD fiche 1362.
15	 BTD fiche 657.
16	 BTD fiche 483.
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c.  L’appui réciproque est l’action «  que des unités se donnent 
mutuellement contre l’ennemi en raison des tâches qui leur sont 
assignées, de leurs positions respectives et par rapport à l’ennemi, 
et de leurs possibilités intrinsèques17. »

d.  L’appui rapproché est l’ « action menée par les formations d’appui 
contre des objectifs situés suffisamment près des formations 
appuyées pour nécessiter une intégration ou une coordination 
jusqu’aux plus petits échelons, des interventions réciproques de 
l’ensemble de ces formations, par le feu, le mouvement ou selon 
toutes autres modalités18. »

Rapports de soutien : Un rapport de soutien est établi par un commandant 
auprès de commandants subordonnés lorsqu’une organisation doit aider, 
protéger, fournir des effectifs supplémentaires ou soutenir une autre 
force. La désignation de rapports en appui est importante, car elle dicte 
les priorités aux commandants et aux états‑majors chargés de planifier ou 
d’exécuter les opérations. Le rapport de commandement qui en résulte est, 
par nature, un arrangement non structuré, mais souple. Les commandants 
appuyés ou en appui et leurs commandements se définissent comme suit :

a.  Le commandement appuyé est un « commandement qui reçoit 
des forces ou d’autres formes d’appui d’un autre commandement 
et assume la responsabilité principale à l’égard de tous les aspects 
d’une tâche assignée19. »

b.  Le commandant appuyé est responsable au premier chef de tous les 
aspects d’une tâche assignée soit par le commandement de niveau 
stratégique, soit par le commandement de niveau opérationnel.20

c.  Le commandement en appui est le « commandement qui fournit 
des forces ou d’autres formes d’appui à un autre commandement21. » 
Note  : Les commandants ou commandements subordonnés ne 
sont pas considérés comme étant en appui aux commandants ou 
commandements auxquels ils sont subordonnés.

d.  Le commandant en appui fournit des forces ou des capacités à un 
commandant appuyé.22 Le commandant en appui peut assumer 
cette fonction quel que soit son grade par rapport au commandant 

17	 BTD fiche 4835.
18	 BTD fiche 406. Voir aussi United States Marine Corps (USMC), Aviation Operations (MCWP 3‑2), http://
www.fs.fed.us/fire/doctrine/genesis_and_evolution/source_materials/MCWP-3-2_aviation_operations.pdf 
(consulté le 9 février 2012).
19	 BTD fiche 32319.
20	 Voir BTD fiche 37280.
21	 BTD fiche 32320.
22	 Voir BTD fiche 37281.

http://www.fs.fed.us/fire/doctrine/genesis_and_evolution/source_materials/MCWP-3-2_aviation_operations.pdf
http://www.fs.fed.us/fire/doctrine/genesis_and_evolution/source_materials/MCWP-3-2_aviation_operations.pdf
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appuyé. À titre d’exemple, le major‑général (mgén), commandant 
de la composante aérienne de la force interarmées (CCAFI) peut 
être en appui d’un commandent de force interarmées ( JFC) qui 
peut être d’un grade inférieur.

Responsabilités de soutien. Le commandant supérieur commun est 
responsable d’assurer que le commandant appuyé et le commandant en 
appui comprennent le niveau d’autorité qui a été accordé au commandant 
appuyé. Le commandant peut établir des rapports de commandement 
appuyés ou en appui pendant n’importe quelle phase d’une opération 
pour ordonner aux unités de travailler ensemble sans avoir à transférer 
l’autorité de commandement ou à assigner formellement un autre rapport 
de commandement. Ce rapport se définit plus précisément comme suit :

a.  Commandant appuyé. Le commandant appuyé devrait s’assurer 
que les commandants en appui comprennent bien l’aide requise. 
La responsabilité lui revient de veiller à ce que l’intention et les 
besoins soient clairement communiqués aux commandants en 
appui et à ce que ces derniers soient consultés dans le cadre de 
l’élaboration du plan. Un plan clairement défini, qui a de meilleures 
chances d’être couronné de succès, pourra ainsi être établi.

b.  Commandant en appui. Le commandant en appui détermine 
les forces, tactiques, méthodes, procédures et communications 
requises pour fournir ce soutien, lequel repose sur un processus 
de consultation avec le commandant appuyé et les autres 
commandants en appui. Le commandant en appui consultera le 
commandant appuyé et se coordonnera avec lui sur les questions 
concernant l’emploi et les limitations (p.  ex. logistique) de ce 
soutien, aidera à la planification pour l’intégration du soutien dans 
l’effort d’ensemble du commandant appuyé, et assurera que les 
besoins en matière de soutien sont adéquatement communiqués 
au sein de l’organisation du commandant en appui. Un rapport 
en appui n’entraîne pas de subordination au commandant appuyé. 
Lorsqu’un commandant en appui ne peut pas répondre aux besoins 
d’un commandant appuyé, le commandant supérieur sera informé 
soit par un commandant appuyé, soit par le commandant en appui. 
Le commandant supérieur est responsable de trouver une solution.

Mission et tâche
Mission. Dans sa forme la plus simple, une mission représente toute 
activité confiée à une personne, unité, formation ou force. Dans les 
opérations aérospatiales, une mission est généralement assignée par une 
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autorité qui détient le commandement intégral, l’OPCOM ou l’OPCON. 
La mission peut être assignée par l’intermédiaire d’un ordre d’attribution 
de mission aérienne (ATO)23 ou par un autre ordre similaire afin d’assurer 
qu’elle soit planifiée et mise au point au moyen d’un processus reconnu et 
coordonnée avec d’autres missions au cours d’une période donnée et dans 
un lieu géographique précis.
Tâche. Une tâche est définie comme étant une « activité qui contribue à la 
réalisation d’une mission24. » Dans les opérations aérospatiales, une tâche 
peut être assignée par des commandants de tout niveau et peut être directe 
ou implicite.

Sommaire
Il est fondamental de comprendre les principes, les définitions et les 
relations associés au commandement et au contrôle des forces aérospatiales. 
Lorsque les commandants et les états‑majors de tous les échelons mesurent 
l’importance des concepts de commandement, de contrôle et de soutien, ils 
peuvent exercer efficacement leurs rôles et leurs responsabilités au sein de 
la structure organisationnelle de l’ARC et des FC, optimisant ainsi l’emploi 
de la puissance aérospatiale dans un contexte d’opération interarmées.

23	 L’ATO comporte des décisions de commandement qui requièrent un contrôle centralisé, mais à la fois 
décentralisé afin que les opérateurs puissent l’exécuter de manière efficace. Il permet au commandant aérospatial 
de contrôler les forces aérospatiales dans l’ensemble du théâtre d’opérations et de s’assurer que l’intention du 
commandant de la Force opérationnelle interarmées est respectée. L’ATO fait en sorte d’intégrer les opérations 
aérospatiales dans l’ensemble du théâtre afin que les forces soient déployées au moment et à l’endroit que le 
commandant aura choisis. La planification et la préparation de l’ATO s’exécutent de manière centralisée au niveau 
opérationnel, mais son exécution est décentralisée vers le commandement subordonné et les nœuds de contrôle, 
ainsi que vers les unités au niveau tactique.
24	 BTD fiche 20312.



Photo USAF: MSgt Michael  Ammons 

La puissance aérienne est devenue prédominante, à la fois comme moyen 
de dissuasion à la guerre et, dans l ’éventualité d’une guerre, comme force 
dévastatrice pour détruire le potentiel de l ’ennemi et miner fatalement sa 
volonté de partir au combat. [Traduction]

 Général Omar Bradley

COMMANDEMENT DANS LE 
DOMAINE AÉROSPATIAL

CHAPITRE 2



Le regroupement des unités en fonction des relations fonctionnelles 
améliore grandement l’effet du commandement et du contrôle dans 
le domaine aérospatial. La compréhension, à la fois de la chaîne de 
commandement et de la fonction des commandants aux différents niveaux, 
représente un élément critique du succès de la mission. C’est grâce à cette 
structure que les commandants exercent le commandement et le contrôle 
d’opérations aérospatiales complexes. 

Organisation de l’aviation royale canadienne
Afin d’assurer l’unité du commandement, une structure organisationnelle 
doit adopter une chaîne de commandement clairement définie et logique. 
La structure organisationnelle des forces aérospatiales des FC s’établit de 
la façon suivante :

a.  Aviation royale canadienne (ARC). Un environnement 
homogène et unifié des FC qui assure la mobilisation des forces 
aériennes et spatiales.

b.  Division aérienne (DA). Une division aérienne est une formation 
de forces aérospatiales regroupées sous l’autorité d’un commandant 
de niveau opérationnel. Généralement, une division aérienne 
comprend deux escadres ou plus.

c.  Escadre (ere). Une escadre est une formation de forces aérospatiales 
de niveau tactique qui conduit des opérations aérospatiales. 
Une escadre regroupe des escadrons, des unités, des sous‑unités 
et des états‑majors qui réalisent les activités aérospatiales de 
commandement, les opérations aérospatiales, le soutien des 
opérations et le soutien de mission. Une escadre peut être établie 
sur une base d’opérations principale (BOP) ou peut s’articuler 
selon des relations fonctionnelles avec un quartier général (QG) 
et des unités dispersées. Une escadre déployée est appelée escadre 
expéditionnaire de la Force aérienne (EEFA).

d.  Escadron (esc) ou unité. Un escadron est une unité de niveau 
tactique de forces aérospatiales mise sur pied pour la conduite 
d’opérations et d’activités aérospatiales. L’ARC prévoit 
l’organisation d’autres unités (écoles, centres, établissements, etc.) 
pour exécuter des fonctions telles que l’entraînement, l’instruction 
et la recherche. Un esc ou une unité nécessite le soutien d’une 
escadre pour fonctionner pleinement, qu’il se situe sur une BOP 
ou une autre base, ou lors de son déploiement. Un escadron ou une 
unité se compose de sous‑unités, appelées escadrilles, qui exécutent 
des tâches spécifiques de soutien de l’escadron ou de l’unité.
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e.  Escadrille (ele). Une escadrille est une sous‑unité de niveau 
tactique des forces aérospatiales mise sur pied pour la conduite 
d’opérations et d’activités aérospatiales. Une escadrille est 
généralement une sous‑unité d’escadron ou d’unité établie pour 
une fonction précise du type opérations, maintenance, normes, 
entraînement ou soutien.

f.  Sous‑escadrille. Une sous‑escadrille est une sous‑sous‑unité 
de niveau tactique des forces aérospatiales mise sur pied 
pour la conduite d’opérations et d’activités aérospatiales. Une 
sous‑escadrille constitue l’élément de plus petite taille de l’ARC 
et réalise généralement des missions et des tâches pendant 
l’application de la puissance aérospatiale. Une sous‑escadrille peut 
le plus souvent être désignée comme équipage, section, équipe ou 
autre appellation similaire.

Équipage, 
section, 
équipe, etc.

Niveau de l’unité

Niveau de la sous-unité

Formation opérationnelle

Formation 
tactique

Commandement stratégiqueARC

Esc

Ele

DA

Ere

U
N

IT
É

FO
R

M
A

TI
O

N
C

O
M

M
A

N
D

EM
EN

T
Possibilité de BOP 
ou d’unités dispersées

Figure 2‑1. Organisation hiérarchique des forces aérospatiales

Organisation des forces aérospatiales par 
activité
Activités. Les forces aérospatiales peuvent être organisées en fonction de 
l’une des quatre activités qu’elles réalisent.

a.  Le commandement est à la fois une fonction et une activité 
de l’ARC. Les activités de commandement comprennent la 
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surveillance, l’évaluation, la planification, la direction et la 
coordination de l’ensemble des autres fonctions aérospatiales afin de 
mener à bien les missions assignées. L’activité de Commandement 
représente un domaine primordial d’activité.

b.  Opération aérospatiale signifie une « activité ou série d’activités 
liées à la planification et à l’emploi de la puissance aérospatiale en 
vue d’atteindre des objectifs fixés1. » Les opérations aérospatiales 
comportent de façon générale plusieurs missions ou types de 
missions. Elles comprennent, mais sans s’y limiter :

(1)  attaque stratégique;
(2)  supériorité aérienne offensive et défensive;
(3)  défense aérienne active et passive;
(4)  espace offensif et défensif;
(5)  interdiction aérienne;
(6)  appui aérien rapproché;
(7)  lutte antinavire et anti‑sous‑marine;
(8)  transport par voie aérienne;
(9)  ravitaillement air-air;
(10)  guerre électronique;
(11)  opérations de collecte d’information;
(12)  recherche et sauvetage.

c.  Le soutien opérationnel est une activité qui inclut l’«  aide 
fournie en appui direct aux opérations aérospatiales2. » Ce soutien 
comprend, mais sans s’y limiter :
(1)  planification et coordination d’opérations;
(2)  renseignement;
(3)  gestion aérospatiale et services de contrôle;
(4)  météorologie;
(5)  maintenance des aéronefs;
(6)  protection de la force;
(7)  services de police et de sécurité;
(8)  détection chimique, biologique, radiologique et nucléaire;
(9)  neutralisation des explosifs et munitions, neutralisation des 

engins explosifs improvisés.

1	  BTD fiche 37248.
2	  BTD fiche 34914.
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d.  Le soutien de mission est une activité offrant le «  soutien 
logistique, technique et administratif aux opérations3. » Ce soutien 
comprend, mais sans s’y limiter :

(1)  génie construction;
(2)  système de communications et d’information;
(3)  approvisionnement
(4)  transport;
(5)  génie électrique et mécanique;
(6)  services d’alimentation;
(7)  ressources humaines;
(8)  services relatifs aux finances.

Organisation des forces aérospatiales selon leur activité. Ce 
regroupement en quatre secteurs d’activités offre la souplesse nécessaire 
aux forces aériennes et établit un principe d’organisation cohérent. Il 
est évolutif et peut être adapté tant à des BOP de grande taille qu’à un 
petit détachement. Ce regroupement sert de principe organisationnel à 
différents niveaux de la façon suivante :

a.  Quartier général supérieur. Ces mêmes catégories peuvent être 
utilisées par le QG supérieur pour organiser des effectifs nombreux. 
À titre d’exemple, un commandant peut décider de nommer un 
commandant adjoint ou un chef d’état‑major pour les catégories 
d’EF, de soutien des opérations et de soutien de mission.

b.  Bases d’opérations principales. L’organisation d’une escadre 
au sein d’une BOP reflétera de façon générale ce regroupement 
comme suit :

(1)  Commandement. Dans une BOP, l’élément de 
commandement comprend les commandants d’escadres 
(cmdt  Ere), leurs subordonnés immédiats, ainsi que les 
dirigeants des branches et le personnel clé des escadres que 
les commandants emploient comme conseillers et comme 
membres de leur personnel. Les cmdt  Ere peuvent utiliser 
les services des centres des opérations d’escadre (COE) afin 
d’exercer un C2 efficace sur les forces qui leur sont assignées.

(2)  Opérations aérospatiales. Les escadrons et les unités chargés 
des opérations aérospatiales forment ce regroupement au sein 
d’une escadre.

(3)  Soutien des opérations. Dans une BOP, la fonction de soutien 
des opérations est assurée par la branche des opérations de 
l’escadre et par un escadron de maintenance (Air).

3	  BTD fiche 34911.
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(4)  Soutien de mission. Dans une BOP, la fonction de soutien 
de mission est réalisée par la branche administrative et par la 
branche logistique et génie de l’escadre.

c.  Opérations expéditionnaires. Une EEFA fait appel à la même 
structure qu’une BOP. La composition d’une EEFA varie suivant 
les besoins d’une opération donnée.

(1)  Commandement. Un cmdt  EEFA emploie le personnel 
d’escadre et le COE pour commander les forces affectées.

(2)  Opérations aérospatiales. Les escadrons, unités, détache-
ments et sous‑unités chargés des opérations aérospatiales 
forment ce regroupement au sein d’une EEFA.

(3)  Soutien des opérations. Une escadrille de soutien aux 
opérations sera constituée afin d’assumer l’ensemble des 
fonctions essentielles du soutien des opérations.

(4)  Soutien de mission. Une escadrille de soutien de mission 
sera constituée afin d’assumer l’ensemble des fonctions 
essentielles du soutien de mission.

d.  Détachements. Regroupements temporaires de taille réduite de 
niveau tactique des forces aérospatiales déployées pouvant inclure 
aéronefs, C2, ainsi que personnel et équipement de soutien mis en 
place pour réaliser des opérations aérospatiales. Ces détachements  
sont généralement mis sur pied dans des emplacements aménagés 
qui bénéficient d’un soutien important, lorsque la portée de 
l’opération ne justifie pas le déploiement d’une EEFA. Les 
détachements peuvent être élémentaires (p.  ex. 2  CC130 qui 
mènent des opérations à partir d’un aérodrome militaire des forces 
alliées) ou complexes pour comprendre le soutien de plusieurs 
escadres qui présentent différents types d’aéronefs et de besoins 
en matière de soutien. Un détachement est commandé par un 
commandant de détachement (cmdt dét), lequel est soutenu par 
un personnel approprié aux tâches requises.

Commandement au sein de l’aviation royale 
canadienne
Le Commandant de l’Aviation royale canadienne (Cmdt  ARC), qui 
occupe également le poste de chef d’état‑major de la Force aérienne, 
commande l’ARC et lui donne son orientation stratégique. À titre d’officier 
supérieur de l’ARC des FC, le Cmdt ARC relève directement du CEMD 
et agit en qualité de conseiller relativement aux questions stratégiques 
concernant la Force aérienne. Le Cmdt  ARC est également chargé 
d’assurer la mise sur pied et le maintien d’une force aérienne polyvalente 
et apte au combat en vue de satisfaire aux objectifs de défense du Canada.  
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Il exerce le commandement intégral de l’ARC. Deux commandants relèvent 
du Cmdt ARC, à savoir le Commandant de la 1re Division aérienne du 
Canada (Cmdt 1 DAC) et le Cmdt 2 DAC, Division de la doctrine et de 
l’instruction de la Force aérienne (Div DIFA).

Le Commandant de la 1re Division aérienne du Canada (Cmdt 1 DAC) 
relève du Cmdt ARC et exerce le commandement intégral de la plupart 
des formations et unités de l’ARC. Le Cmdt 1 DAC conserve son autorité 
résiduelle, notamment en matière de navigabilité opérationnelle et de 
sécurité des vols de l’ensemble des forces aérospatiales des FC. La MPF 
pour l’emploi opérationnel immédiat, y compris l’unité d’entraînement 
opérationnel, la supervision des vols et l’instruction collective, demeure sous 
la responsabilité du Cmdt 1 DAC. Ce dernier assume également la fonction 
de CCAFI pour les opérations des FC et exerce le contrôle opérationnel 
des opérations aérospatiales des FC. Le CCAFI relève du cmdt EF appuyé 
désigné pour ce qui concerne l’EF des forces aérospatiales. Le Cmdt 1 DAC 
est également Commandant de la Région canadienne du Commandement 
de la défense aérospatiale de l’Amérique du Nord (NORAD) (Cmdt RC 
NORAD) et relève du Commandant du NORAD (Cmdt NORAD) pour 
exercer le contrôle opérationnel de l’ensemble des forces allouées ou mises à 
disposition pour la défense aérienne dans la région.

B-GA-401-000/FP-001     Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes COMMANDEMENT

18    CHAPITRE 2 COMMAN DEMENT DANS LE DOMAINE AÉROSPATIAL  Doctrine aérospatiale des FC COMMANDEMENT Doctrine aérospatiale des FC COMMANDEMENT  CHAPITRE 2 COMMAN DEMENT DANS LE DOMAINE AÉROSPATIAL    18



Le Commandant de la 2e Division aérienne du Canada (Cmdt 2 DAC)/
Division de la doctrine et de l’instruction de la Force aérienne 
(Div  DIFA) relève du Cmdt ARC et supervise l’entraînement et 
l’instruction individuelle au sein de l’ARC, afin d’assurer que la plupart 
des postes occupés au sein de l’ARC bénéficient d’une instruction initiale, 
de cours de perfectionnement de base de l’ARC et de soutien connexe. La 
2 DAC/Div DIFA est un QG de niveau opérationnel de l’ARC qui a été 
mis sur pied pour réduire l’étendue des responsabilités du Cmdt 1 DAC et 
qui se concentre sur la doctrine, l’entraînement et l’instruction. La 2 DAC/
QG Div DIFA et le Centre de guerre aérospatiale des Forces canadiennes 
(CGAFC) soutiennent l’ensemble de la gestion de l’entraînement de 
l’ARC et de l’élaboration de la doctrine.

Commandement et contrôle de la force 
aérienne
Le «  contrôle centralisé et l’exécution décentralisée  » représentent le 
principe fondamental de la puissance aérospatiale en ce qui concerne le 
C2. Les forces aérospatiales sont organisées suivant des principes solides 
de commandement et de contrôle afin d’atteindre l’efficacité opérationnelle 
dans toute la gamme des conflits. Le contrôle centralisé est nécessaire pour 
assurer l’utilisation la plus efficiente de ressources aérospatiales restreintes.

Afin d’accomplir au mieux l’ensemble des objectifs, les forces aérospatiales 
sont coordonnées et dirigées au niveau opérationnel par un seul commandant 
de l’air. Le contrôle centralisé permet également de recadrer rapidement 
les activités aérospatiales afin d’exploiter les occasions uniques, de répondre 
aux exigences en constante évolution de la situation opérationnelle et 
de centrer les efforts sur l’endroit et le moment critiques pour obtenir 
des résultats décisifs. L’exécution décentralisée favorise l’initiative et la 
réactivité, et permet aux commandants subordonnés de faire appel à leur 
expertise et à leur compréhension des conditions locales afin d’accomplir 
la mission dans le respect des lignes directrices et de l’intention générale 
du commandant.

Contrôle centralisé et exécution 
décentralisée
Le contrôle centralisé assure la cohérence, la direction et l’organisation 
de l’emploi de la puissance aérospatiale. Un seul commandant aérospatial, 
désigné du nom de commandant de la composante aérienne (CCA)4, exerce 
4	  Le terme « commandant de composante aérienne (CCA) » peut s’appliquer à différentes situations de 
commandement. Dans le cadre d’opérations interarmées, les tâches et responsabilités d’un CCA sont le plus souvent 
assumées par un CCAFI. Dans le cas d’une opération multinationale, un commandant de la composante aérienne 
de la Force multinationale (CCAFM) est généralement désigné. Ultimement, un CCAFI multinationales pourrait 
être désigné. Dans tous les cas, ces commandants assument minimalement les mêmes responsabilités qu’un CCA.
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ce contrôle. Grâce à l’information qu’il détient de l’ensemble du théâtre, 
il assigne les ressources disponibles afin d’atteindre le mieux possible 
les objectifs. Le CCA est chargé du contrôle de toutes les ressources 
aérospatiales en matière de planification, direction, établissement des 
priorités, attribution, synchronisation, intégration et l’harmonisation.

L’exercice d’un contrôle centralisé permet une utilisation optimale de 
ressources aérospatiales restreintes et fait en sorte qu’un seul commandant 
confirme, assigne ou réassigne des forces à des missions particulières, selon 
l’évolution des circonstances et des priorités. L’exécution décentralisée, soit 
la délégation de pouvoir aux commandants subordonnés pour exécuter 
les missions assignées découle de l’intention du commandant, des règles 
d’engagement et d’autres paramètres établis par le commandement 
supérieur. Avant tout, l’exécution décentralisée permet aux commandants 
de tous les niveaux de faire appel à leur expertise et à leur compréhension 
des conditions locales essentielles à l’accomplissement de la mission, tout 
en favorisant l’initiative et la réactivité dans un environnement dynamique.

Un CCA doit établir deux facteurs à la fois liés et distincts  : le niveau 
de centralisation ou de décentralisation du contrôle et le niveau de 
centralisation ou de décentralisation de l’exécution.

a.  Contrôle. Le contrôle centralisé signifie que le CCA conserve le 
contrôle des effectifs aérospatiaux mis à disposition dans la zone 
de responsabilité (ZResp) et que l’assignation des tâches se fait au 
niveau du commandement du CCA. Le contrôle décentralisé signifie 
que le CCA délègue des forces aux commandants subordonnés, 
au moyen d’un rapport de commandement modifié. L’assignation 
des missions et des tâches revient ainsi à ces commandants 
subordonnés au lieu de faire partie des responsabilités du CCA.

b.  Exécution. L’exécution centralisée signifie que les décisions 
liées à l’exécution tactique de missions sont prises au niveau du 
commandement du CCA. L’exécution décentralisée peut être assurée 
en donnant des directives générales aux commandants tactiques, 
ce qui leur permet ensuite de planifier et d’exécuter leurs missions 
au niveau tactique.

Facteurs d’influence sur le contrôle 
centralisé
Une force militaire peut utiliser une gamme de styles de contrôle, allant 
de la centralisation à la décentralisation. Un commandant doit tenir 
compte de divers facteurs pour décider du niveau de centralisation ou de 
décentralisation du contrôle. Ces facteurs sont les suivants :
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a.  Unité de commandement. Selon ce principe de commandement, 
il est toujours souhaitable d’atteindre le niveau optimal d’unité des 
efforts par l’intermédiaire de l’unité de commandement.

b.  Concentration de la force. Selon ce principe de guerre, il est 
souhaitable d’axer ses efforts sur des points décisifs, plutôt que 
de disperser les ressources à mauvais escient. La centralisation du 
contrôle facilite l’application de ce principe.

c.  Économie d’efforts. Ce principe de guerre est un corollaire à 
la concentration de la force. Si on doit concentrer la force aux 
points décisifs, on doit appliquer l’économie d’efforts dans d’autres 
emplacements.

d.  Portée. Puisque les aéronefs disposent d’un large rayon d’action 
dans un théâtre donné au cours d’une même mission, ils apportent 
de la flexibilité à l’application de la puissance aérospatiale. 
Afin d’optimiser l’emploi des forces aérospatiales, le contrôle 
centralisé peut permettre l’exécution des missions à des distances 
considérables des bases d’opérations.

e.  Vitesse. La haute vitesse typique de la plupart des aéronefs leur 
permet d’atteindre dans un délai relativement court un point 
donné dans un théâtre d’opérations ou entre des théâtres. La 
centralisation du contrôle accroît la capacité des commandants 
à exploiter la vitesse des forces aérospatiales en assurant que les 
opérations interarmées sont coordonnées convenablement.

f.  Nature provisoire. Cette caractéristique de la puissance aéro-
spatiale exerce une très forte influence sur le niveau de centralisation 
possible. La plupart des aéronefs ne peuvent rester dans un 
emplacement local, à la disposition d’un commandant local, pour 
des périodes prolongées. Ils doivent retourner à leurs bases pour se 
ravitailler et se recharger, ce qui joue en faveur de la centralisation 
de leur contrôle. Toutefois, certains types d’aéronefs, notamment 
les voilures tournantes, peuvent opérer de manière efficace à partir 
d’emplacements dispersés avancés, ce qui permet une plus grande 
décentralisation de leur contrôle.

g.  Étendue du contrôle. Ce principe de commandement exerce 
une influence sur le nombre de forces qui peuvent être regroupées 
de manière efficace sous le contrôle d’un commandant ou d’une 
agence. Les commandants doivent examiner soigneusement le 
nombre de forces qu’ils peuvent contrôler efficacement compte 
tenu de leur capacité en matière de communication, planification, 
coordination, harmonisation et évaluation du succès de la mission 
à partir de leur emplacement. Par exemple, lorsqu’un CCA est 
appuyé par un centre d’opérations aériennes (COA) pour réaliser 
ces fonctions, l’étendue des responsabilités du CCA peut englober 
l’ensemble du théâtre.
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Facteurs d’influence sur l’exécution 
décentralisée
De la même manière, les facteurs critiques qui exercent une influence sur 
le niveau de centralisation ou de décentralisation de l’exécution dans le 
domaine aérospatial sont les suivants :

a.  Liberté d’action. Ce principe de commandement plaide contre 
une structure de contrôle trop centralisée. Il est souhaitable 
de décentraliser le plus possible l’exécution des opérations afin 
d’optimiser la souplesse et de favoriser la prise d’initiative de la 
part des commandants tactiques.

b.  Souplesse. Ce principe de guerre tend à plaider contre la 
centralisation, puisque l’on peut améliorer la rapidité de la réaction 
aux circonstances locales et aux occasions uniques en déléguant de 
l’autorité aux commandants locaux.

c.  Commandement de mission. La philosophie des FC relativement 
au commandement de mission, qui met l’accent sur le fait que 
seulement le niveau de contrôle nécessaire doit être délégué aux 
subordonnés, favorise de façon générale une décentralisation 
accrue de l’exécution.5

Les commandants doivent analyser la situation en prenant en considération 
les facteurs précisés ci‑dessus pour ensuite adopter des mesures de contrôle 
centralisées ou décentralisées adaptées aux circonstances. Les principes de 
commandement et de guerre, ainsi que les caractéristiques de la puissance 
aérospatiale, jouent en faveur du contrôle centralisé et de l’exécution 
décentralisée.

Les opérations aérospatiales sous 
le contrôle d’un COA tendent généralement 
vers la centralisation

Les autres opérations de la force aérienne, 
notamment les activités sur un aérodrome, 
tendent généralement vers la décentralisation

Facteurs d’in�uence 
sur la centralisation :

Portée
Vitesse

Nature provisoire
Étendue du contrôle

Facteurs en faveur 
de la centralisation :

 Unité de commandement
 Concentration de la Force
 Économie d’e�orts

Facteurs en faveur 
de la décentralisation :

Souplesse
Liberté d’action

Commandement 
de mission

Fortement centralisé Fortement décentraliséMODE DE CONTRÔLE

Figure 2‑2. Modes de centralisation et de décentralisation du C2

Système de contrôle aérien de théâtre
Les opérations aériennes sont contrôlées au moyen d’un système global 
de contrôle aérien de théâtre (TACS). Dans la doctrine de l’OTAN, ce 
système est connu sous la désignation de système de commandement et de 
5	 Voir PIFC 01.
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contrôle aériens (ACCS). Le TACS est situé sur le Centre multinational 
d’opérations aérospatiales (CMOA) et comprend les organisations, unités, 
personnel, équipement et procédures nécessaires à la planification, la 
direction et le contrôle des opérations aériennes, ainsi qu’à la coordination 
de celles‑ci avec d’autres composantes dans un environnement interarmées. 
Le TACS canadien comprend les éléments suivants de la chaîne du C2 
aérien qui fournit le C2 opérationnel et tactique pour les forces exécutant 
des missions aérospatiales.

a.  Le Centre multinational d’opérations aérospatiales (CMOA) 
est le principal centre duquel les opérations aériennes sont dirigées, 
surveillées, contrôlées et coordonnées avec les autres composantes. 
Au Canada, le CMOA joue également le rôle de QG Région 
canadienne du NORAD (QG RC NORAD). Il est coimplanté 
avec le QG 1 DAC sur la 17 Ere.6

b.  Le quartier général de la composante aérienne (QGCA) est 
l’élément de niveau opérationnel qui soutient un CCA qui n’est 
pas situé physiquement dans le CMOA. Le QGCA fournit au 
CCA la connaissance de la situation et assure la coordination et 
la planification entre le CCA, le QG de forces opérationnelles 
interarmées (QG FOI) et le CMOA à l’aide d’un lien arrière. Le 
QGCA est un élément critique pour permettre au CCA d’intégrer 
des effets aériens dans des opérations interarmées.

c.  Le centre de détection et de contrôle (CDC) est un élément de C2 
intégré et basé au sol qui peut être statique, mobile ou déployable. 
Le CDC gère toutes les activités aériennes défensives, offensives 
et de gestion de l’espace aérien dans une zone assignée au moyen 
de la surveillance, de l’identification, du contrôle des armes, du 
contrôle de l’espace aérien positif et procédural et de la gestion de 
liaison. Le CDC produit une situation aérienne générale (RAP) 
qui contribue à l’image commune de la situation opérationnelle 
(ICSO) dans son ensemble. Un CDC peut déléguer le contrôle, 
la surveillance et la gestion des batailles à une unité subordonnée 
capable d’une meilleure interopérabilité, ainsi que de couverture 
radar et radio pour inclure une unité de contrôle radar tactique 
et un système aéroporté d’alerte et de contrôle (AWACS). Au 
Canada, la fonction du CDC est réalisée par le Secteur de la 
Défense aérospatiale du Canada (SDAC), situé sur la 22 Ere.

6	  Le terme « centre d’opérations aériennes (COA) » peut s’appliquer à différentes situations opérationnelles. 
Dans le cadre d’opérations interarmées, les tâches et responsabilités d’un COA peuvent être assumées par un 
centre d’opérations aériennes interarmées (COA interarmées) dirigé par un CCAFI. Dans le cadre d’une opération 
multinationale, un CMOA, dirigé par un CCAFM est généralement désigné. Ultimement, un COA interarmées 
multinationales, dirigé par un commandant CCAFI peut être désigné. Au Canada, le COA a été désigné comme 
étant un CMOA afin de reconnaître la nature multinationale de l’Accord binational du NORAD, puisque le 
CMOA sert également le QG de la Région canadienne du NORAD. Ce CMOA est dirigé par un CCAFI, un 
titre qui reconnaît à cet officier de l’ARC la responsabilité des forces aérospatiales qui soutiennent l’ensemble des 
opérations interarmées des FC. Dans tous les cas, ces centres d’opérations assument minimalement les mêmes 
responsabilités qu’un COA.
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d.  Le Centre des opérations d’escadre (COE) assure une coordina-
tion constante entre l’escadre et le CMOA, ainsi qu’entre l’escadre 
et les escadrons subordonnés. La faisabilité des missions et des 
tâches assignées est vérifiée par le COE. Celles‑ci sont ensuite 
assignées à des escadrons individuels. Le COE surveille et assure 
la communication des résultats de la mission et fournit au CMOA 
un état de la situation quasi en temps réel.

e.  Le Centre d’opérations de l’escadron (SQOC) assure une 
coordination constante avec le COE pour la préparation de la 
mission. Le SQOC est chargé de la préparation des missions 
et des tâches assignées, de leur exécution en temps opportun et 
de la communication des résultats de la mission au CMOA par 
l’intermédiaire du COE.

f.  Le centre des opérations de combat (COC) remplit le rôle de 
liaison du C2 entre le CDC et le Commandant de la force en alerte 
ou le cmdt dét pour les opérations du NORAD. Le COC fournit 
au CDC des rapports et des états suivis sur les ressources assignées 
par le NORAD, tout en proposant au cmdt EF ou au cmdt dét 
des mises à jour sur la connaissance de la situation et des moyens 
de connectivité sécurisée. Le COC représente le dernier lien vital 
dans la chaîne du C2 entre les commandants d’aéronef assignés par 
le CCAFI et le NORAD avant le décollage. Au Canada, les COC 
sont situés sur les 3 et 4 Ere et de façon générale à des emplacements 
où des ressources assignées du NORAD sont déployées.

g.  L’officier de liaison (OL) est un officier de niveau tactique assigné 
à une unité ou un QG afin d’assurer la coordination des questions 
opérationnelles tactiques et d’offrir des conseils sur celles‑ci. Tout 
commandant de l’ARC de niveau tactique peut déployer un OL 
dans une unité tactique ou opérationnelle ou dans un QG pour 
faciliter l’intégration des effets aériens.

h.  Le centre d’opérations d’appui aérien (COAA) est l’élément 
de liaison Air coimplanté avec la formation terrestre supérieure 
en service (généralement un corps ou une division). Le COAA 
coordonne avec le CMOA et les éléments de contrôle aérien 
tactique (ECAT) subordonnés les missions assignées dans sa zone 
de contrôle assignée. Le CCA peut déléguer une part restreinte 
de l’OPCON des forces affectées au directeur du COAA afin 
que les ATO puissent être réattribués sur le plan tactique, selon le 
besoin, pour répondre aux exigences de la force terrestre dans une 
situation de bataille fluide.

i.  L’élément de contrôle aérien tactique (ECAT) est le principal 
élément de liaison et de contrôle aligné sur les unités de manœuvre 
de la force terrestre, depuis les bataillons jusqu’aux corps. La 
principale mission d’un ECAT est d’informer les commandants 
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terrestres respectifs des capacités et des limitations de la 
puissance aérienne et d’assister le commandant terrestre dans la 
planification, la demande, la coordination et le contrôle des effets 
aériens. L’ECAT est conçu pour tirer l’effet cumulatif optimal 
de la capacité aérospatiale, tout en réduisant le plus possible les 
restrictions pouvant affecter la liberté d’action des ressources 
organiques d’appui‑feu du commandant. De plus, le plan doit 
permettre l’intégration potentielle d’armes tirées à distance de 
sécurité et de missiles guidés.

j.  Le contrôleur aérien avancé (CAA) est un « spécialiste dirigeant, 
d’une position avancée au sol ou dans les airs, l’action des aéronefs 
de combat engagés dans l’appui aérien rapproché des forces 
terrestres7.  » Un CAA qui mène des opérations à partir d’une 
plateforme aéroportée est appelé un CAA(A).

Les forces aérospatiales des FC sont organisées selon le système TACS. 
Cette structure est décrite dans le tableau 2‑1.

A�ectation Rapport C2 État-major
de soutien Liaison/coordination Point de mire

CCAFI 
ou CCA

 
OPCON*

CMOA ou 
QGCA

 

Envoyer l’ECCA
Recevoir les éléments

de liaison 

 
Guerre opérationnelle et 
plani�cation de campagne
Assigner les missions 
et les tâches

Cmdt Ere ou 
cmdt EEFA

TACOM et
ADCON

 
COE 

O�cier(s) de liaison
OL

 

Guerre opérationnelle et 
plani�cation de mission 
assignée
Exécuter la mission

Coordonner le positionnement 
tactique et la circulation, le 
mouvement local et la défense 
dans les installations

Unités chargées
du contrôle

tactique
CDC

COAA
ECAT

TACON Personnel
d’unité OL

Chaque commandant d’unité et de formation dispose du commandement intégral des forces a�ectées, 
conformément à la PIFC 3.0, puisqu’il est chargé de la MPF. Ce tableau décrit le modèle de l’emploi de la force. 

•

•

•

•

•

*Le CCAFI peut faire la demande de l’OPCOM des forces aérospatiales spéci�ques auprès du cmdt EF.

Tableau 2‑1. Structure de C2 des forces aérospatiales des FC

Définitions, rôles et responsabilités
Les commandants des FC de tous les niveaux ont la responsabilité inhérente 
de diriger efficacement les forces qui leur sont assignées et de mener à 
bien leurs missions. La compréhension des définitions qui s’appliquent 

7	  BTD fiche 552.
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aux commandants des niveaux opérationnel et tactique, de même que de 
leurs rôles et de la façon dont leurs efforts s’intègrent, aide à définir leurs 
responsabilités.

a.  Commandant de l’emploi de la force (cmdt EF). Le cmdt EF est 
le commandant de niveau opérationnel désigné qui organise les 
forces affectées ou détachées afin qu’elles accomplissent au mieux la 
mission en fonction de leur vision et de leur concept de l’opération 
(CONOPS). Un cmdt FE exerce généralement l’OPCOM des 
forces affectées. Le cmdt EF donne des instructions et des conseils sur 
les rapports de commandement et de contrôle. Le cmdt EF délègue 
de façon générale l’autorité au CCAFI afin d’accomplir les missions 
et les tâches assignées, y compris l’OPCON des forces affectées et 
le TACON d’autres forces mises à disposition. Habituellement, le 
CCAFI emploie un élément de coordination de composante aérienne 
(ECCA) afin que ce dernier facilite la coordination et la planification 
opérationnelles avec le cmdt EF.

b.  Commandant de la composante aérienne de la force interarmées 
(CCAFI). Le CCAFI est le commandant désigné qui est chargé 
de faire des recommandations au cmdt EF sur l’emploi approprié 
de l’ensemble des forces aérospatiales affectées, détachées et mises 
à disposition. Un CCAFI exerce généralement l’OPCON des 
forces affectées. Le CCAFI est responsable de tous les aspects de 
la conduite de la campagne aérienne, y compris de l’exercice du 
commandement et des fonctions d’état-major, de la planification 
liée à la force interarmées et à la composante, de l’assignation, 
de l’exécution et de la supervision des opérations aérospatiales 
interarmées et de l’évaluation de leur efficacité et de leurs effets. 
Afin de remplir ses responsabilités, le CCAFI est appuyé par le 
CMOA. Selon l’envergure d’une opération donnée, le CCAFI 
recommandera au cmdt EF que le C2 des forces aérospatiales 
demeure entre les mains du CCAFI ou qu’il soit délégué à un CCA 
indépendant ou à un autre commandant de composante (p. ex., 
l’OPCON des hélicoptères maritimes sera confié au commandant 
de composante maritime [MCC] ou celui des hélicoptères 
tactiques, au commandant de composante terrestre [LCC]) sous 
le commandement d’un commandant de forces opérationnelles 
interarmées (CFOI). Le CCAFI peut déployer un ECCA pour 
représenter le CCAFI auprès du QG FOI, du MCC, du LCC 
ou du commandant de composante Opérations spéciales (SOCC). 
Au Canada, le CCAFI assume également la fonction de cmdt RC 
NORAD. Il relève du commandant du NORAD pour exercer le 
C2 de l’ensemble des forces affectées ou mises à disposition aux 
fins d’une mission du NORAD menée dans la région.
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c.  Commandant de composante aérienne (CCA). Un CCA est le 
commandant désigné responsable de faire des recommandations 
au CFOI sur l’emploi approprié de toutes les forces aérospatiales 
affectées, détachées et mises à disposition. Un CCA exerce 
généralement l’OPCON des forces affectées. Le CCA est 
responsable de tous les aspects de la conduite de la campagne 
aérienne, y compris de l’exercice du commandement et des fonctions 
d’état-major, de la planification liée à la force interarmées et à la 
composante, de l’assignation, de l’exécution et de la supervision 
des opérations aérospatiales interarmées et de l’évaluation de leur 
efficacité et de leurs effets. Afin de remplir ses responsabilités, un 
CCA est appuyé par un QGCA et par un CMOA (directement 
ou par l’intermédiaire d’un lien arrière lorsque le CCA est déployé 
en avant avec le QGCA). Un QGCA est composé d’un groupe 
relativement petit de personnel clé qui assiste le CCA dans la 
coordination, la planification et le maintien de la liaison avec le 
CMOA. Un CCA peut déployer un ECCA pour le représenter 
auprès du QG FOI, du MCC, du LCC ou du SOCC en cas 
d’absence de proximité.

d.  2 Élément de coordination de composante aérienne (2 ECCA). 
Le 2 ECCA est l’organisation de liaison et de coordination qui met 
sur pied la capacité qui appuiera le CCAFI, le CCA ou le CNC 
en assurant la coordination et la planification opérationnelles sur 
les lieux d’un déploiement. Le 2 ECCA déploie un ECCA, dirigé 
par un directeur d’ECCA, (désigné par le CCAFI) afin d’appuyer, 
au besoin, le CCAFI, le CCA ou le CNC. Le Cmdt  2 DAC 
recommande au CCAFI la composition de chaque ECCA, en 
fonction des besoins opérationnels. Le 2 ECCA, qui constitue une 
capacité déployable unique au sein de l’ARC, soutient la mission 
expéditionnaire.

e.  Élément de coordination de composante aérienne (ECCA). 
Un ECCA est une équipe de liaison et de coordination assignée 
par un CCAFI ou un CCA à l’appui de différents commandants, 
capable d’assurer la coordination et la planification opérationnelles 
et de tirer parti des capacités d’un CMOA afin d’intégrer les 
effets aériens aux opérations interarmées. Le déploiement d’un 
ECCA représente une option lorsque le CCAFI, le CCA ou le 
CNC ne sont pas sur place au CMOA, au COA ou au quartier 
général interarmées. Le CCAFI ou le CCA définissent et 
assignent l’autorité et les responsabilités à l’ECCA, dont la taille 
et la fonction évoluent. Un ECCA assure la coordination et la 
planification opérationnelles dans trois situations précises aux 
emplacements suivants :
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(1)  QG  FOI.  Lorsque le CCAFI ou le CCA demeurent au 
CMOA à Winnipeg, un ECCA est déployé au QG FOI afin 
d’assurer la liaison avec le CFOI et d’autres commandants de 
composantes selon le besoin;

(2)  QGCA. Un ECCA est déployé au QGCA afin d’appuyer un 
CCA en déploiement;

(3)  CMOA allié ou de coalition et élément de commandement 
national (NCE). Un ECCA est déployé dans un CMOA 
allié ou de coalition et au NCE du Canada pour appuyer le 
CNC en déploiement.

f.  Directeur ECCA. Un ECCA est dirigé par un directeur ECCA, 
dont le rôle est de représenter le CCAFI, le CCA ou le CNC tout au 
long de la planification et de l’exécution des opérations interarmées. 
Le directeur de l’ECCA a le pouvoir délégué pour recommander 
les plans d’action et s’assurer que les forces aérospatiales assignées 
sont employées efficacement, conformément aux directives du 
CCAFI, du CCA ou du CNC. Le directeur de l’ECCA exerce 
également la fonction de représentant national au CMOA allié ou 
de coalition, au nom du CNC. Le CCAFI, le CCA ou le CNC 
fournissent au directeur de l’ACCE des directives précises et des 
attentes claires et lui expliquent les limites de ses responsabilités. Si 
cela s’avère nécessaire pour assurer l’affectation en temps opportun 
des forces assignées, le CCAFI ou le CCA pourraient déléguer 
l’OPCON des forces assignées au directeur de l’ECCA.

g.  Commandant d’escadre (cmdt  Ere). Commandant de niveau 
tactique, le cmdt Ere est subordonné au CCAFI et des forces lui 
sont confiées afin de permettre l’exécution des missions et des 
tâches assignées. Un cmdt Ere exerce généralement le TACOM 
des forces affectées. Le cmdt  Ere est chargé de la coordination 
entre les forces affectées et le CMOA, de l’adaptation des missions 
et des tâches de concert avec le CMOA et de l’assignation des 
tâches aux forces affectées pour soutenir les missions selon le 
besoin. Le cmdt Ere est appuyé par un COE.

h.  Commandant d’escadre expéditionnaire de la Force aérienne 
(cmdt  EEFA). Lorsqu’elle est déployée dans le cadre d’une 
opération expéditionnaire, une formation est commandée par un 
cmdt EEFA. Commandant du niveau tactique, le cmdt EEFA est 
subordonné au CCAFI, à un CCA, au CNC ou au CFOI et se voit 
assigner des forces pour permettre l’exécution de missions et de 
tâches assignées. Un cmdt EEFA exerce généralement le TACOM 
des forces affectées. Le cmdt EEFA est chargé de la coordination 
entre les forces affectées et le CMOA, de l’adaptation des missions 
et des tâches de concert avec le CMOA et de l’assignation des 
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tâches aux forces affectées pour soutenir les missions selon le besoin.  
Le cmdt EEFA est appuyé par un COE.

i.  Commandant d’escadron (cmdt  esc). Commandant de niveau 
tactique, subordonné au cmdt Ere ou au cmdt EEFA, le cmdt esc 
commande les forces affectées, planifie et exécute les missions 
et les tâches assignées. De façon générale, un cmdt esc exerce le 
TACOM des forces affectées pendant des opérations d’emploi de 
la force.

j.  Commandant d’escadrille (cmdt  ele). Commandant de niveau 
tactique, subordonné au cmdt esc, le cmdt ele commande les forces 
affectées, planifie et exécute les missions et les tâches assignées. 
Les pouvoirs et les responsabilités exercés par les cmdt ele sont à 
la discrétion du cmdt esc.

k.  Commandant de sous‑escadrille. Dans les opérations  
aérospatiales, une sous‑escadrille est généralement désignée 
comme section, équipe, équipage ou autre appellation similaire. 
Commandant de niveau tactique, subordonné au cmdt  ele, le 
cmdt de sous‑escadrille commande les forces affectées, planifie et 
exécute les missions et les tâches assignées. Les pouvoirs et les 
responsabilités exercés par les cmdt de sous‑escadrille sont à la 
discrétion du cmdt esc.

l.  Commandant de détachement (cmdt  dét). Commandant de 
niveau tactique qui commande un détachement. Un cmdt dét 
exerce normalement le TACOM des forces affectées. Un cmdt dét 
est subordonné à un CCAFI ou CCA ou au CNC, au CFOI ou 
bien à un cmdt Ere ou cmdt EEFA. Un cmdt dét est appuyé par le 
personnel nécessaire afin d’assurer la coordination entre les forces 
affectées et le CMOA, QGCA ou COE aux fins de l’exécution de 
la mission assignée. 

Points à examiner. Les facteurs suivants doivent être judicieusement 
analysés pour établir le concept de C2 pour une opération désignée.

a.  Besoins aérospatiaux du cmdt EF ou du CFOI. En tout temps, le 
CCAFI a la responsabilité de recommander l’organisation la plus 
appropriée des forces aérospatiales afin de répondre aux priorités 
du commandant appuyé en optimisant les effets aérospatiaux, tout 
en respectant les principes de la puissance aérospatiale et ceux de 
la guerre.

b.  Étendue du contrôle. La capacité de gérer de manière efficace les 
actions des subordonnés dépend du nombre de ces subordonnés, 
du nombre d’activités, de la portée des systèmes d’armes et de la 
taille ou de la complexité de la ZResp.
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c.  Expertise. La disponibilité à la fois de l’expertise du personnel et 
de l’équipement et des processus de C2 essentiels pour planifier 
et poursuivre la campagne aérospatiale. Ce facteur comprend le 
besoin de déployer l’expertise aérospatiale dans la zone d’opérations.

d.  Complexité et portée des opérations. On doit rechercher un 
équilibre entre l’objectif global de la campagne et la direction des 
opérations aériennes en fonction de la complexité et de la portée 
des opérations aérospatiales interarmées.

e.  Rapports entre l’autorité, la responsabilité, la responsabilisation 
et le C2. Les pouvoirs, les responsabilités et le cadre de 
responsabilisation assignés des commandants doivent être 
clairement définis. La clarté doit prédominer à tous les niveaux de 
commandement, et tous les commandants doivent la promouvoir 
dans le cadre de leur direction des commandants subordonnés. 
À tous les niveaux, on doit viser à optimiser l’emploi efficace 
des forces et des capacités aérospatiales disponibles et assignées. 
Le CCAFI conserve ultimement l’autorité de recommander la 
meilleure application des forces aérospatiales compte tenu du 

A�ectation Autorité C2
État-major
de soutien Liaison Point de mire

Cmdt FOI

CCAFI ou CCA

Directeur ECCA

Cmdt Ere /
Cmdt EEFA /

DETCO

Commandant
d’escadron

Commandant
d’unité de

TACON

OPCOM

OPCON*

OPCON
seulement

si délégué par
le CCAFI ou CCA

TACOM

TACOM

TACON

État-major
de la FOI

CMOA
ou COA

ECCA ou
appui  de

l’extérieur du
CMOA/COA

COE

Personnel
de l’unité

Personnel
de l’unité

Coordonner
l’ensemble du théâtre
Recevoir l’ECCA/OL

Déployer l’ECCA/OL
Recevoir les OL

Agir comme 
liaison pour

le CCAFI et le CCA

OL

OL

OL

Commander la force interarmées
Plani�cation opérationnelle 
des e�ets interarmés

Commander la composante aérienne
Intégration opérationnelle des
e�ets aériens dans une guerre 
interarmées
Assigner les missions et les tâches

Intégration opérationnelle des 
e�ets aériens dans un théâtre 
dé�ni de guerre interarmées
Assigner les missions et les tâches

Commander les forces a�ectées
Planni�cation et exécution 
tactiques des missions et des 
tâches

Commander une unité
Planni�cation et exécution 
tactiques des missions et des 
tâches assignées

Guerre tactique
Contrôler les forces a�ectées
Coordonner l’espace de combat

•
•

•
•

•

•

•

•
•

•
•

•
•
•

*Le CCAFI peut faire la demande de l’OPCOM des forces aérospatiales spéci�ques auprès du cmdt EF.

Tableau 2‑2. Structure de C2 des forces aérospatiales des FC dans le cadre 
d’emploi de forces interarmées
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type de mission, des opérations interarmées et du rapport de C2 
particulier qui peut être nécessaire.

f.  Capacité de recourir à un lien arrière. Selon l’envergure d’une 
opération, il peut s’avérer peu pratique de déployer un COA avec 
le CCA. Le lien arrière permet de tirer parti des capacités du COA 
ou CMOA afin d’appuyer le CCA. Un CCA ou autre commandant 
déployé recourt au concept de lien arrière lorsqu’il dépend d’un 
COA ou CMOA pour soutenir certains aspects de la conduite de 
la campagne aérienne. Le soutien assuré par le lien arrière peut 
comprendre l’exécution des fonctions d’état‑major, la planification 
de la force interarmées et de la composante, l’assignation, 
l’exécution et la supervision d’opérations aérospatiales interarmées 
et l’évaluation de l’efficacité des opérations et des effets.

g.  Durée. La durée des opérations est un facteur important pour 
maintenir des engagements visant la MPF.

Structure de commandement et de contrôle de 
l’ARC
Les cmdt EF organisent les forces pour qu’elles accomplissent la mission 
en fonction de leur vision et de leur CONOPS. Ils donnent également 
des instructions et des conseils sur les rapports de commandement. Les 
forces aérospatiales devraient être organisées de telle sorte qu’elles puissent 
coordonner leurs actions selon les meilleures pratiques de C2 des forces 
aériennes reconnues sur le plan international, ainsi que s’harmoniser aux 
principes de commandement des FC et à ceux de la puissance aérospatiale 
des FC.

Le cmdt EF peut choisir l’une ou l’autre des deux structures organisation-
nelles de base pour atteindre les effets optimaux de la puissance aérospatiale, 
tout en continuant à respecter le principe fondamental de la doctrine 
aérospatiale préconisant le contrôle centralisé et l’exécution décentralisée. 
Dans le cadre des deux options qui lui sont offertes, le Cmdt 1  DAC 
conserve son autorité résiduelle, notamment la navigabilité opérationnelle 
et la sécurité des vols. À titre de CCAFI, le Cmdt 1 DAC recommande au 
cmdt EF la structure de C2 aérien à adopter pour les opérations des FC. 
Sur le plan tactique, on remarque que chacun des deux concepts requiert de 
créer une formation dont le mandat consiste à se concentrer sur le niveau 
tactique de la conduite de la guerre, ce qui représente l’exécution des tâches 
assignées. Par conséquent, le TACOM des forces assignées revient au 
cmdt Ere, au cmdt EEFA ou au cmdt dét.
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L’OPCOM des ressources à forte demande et à faible densité, comme 
la mobilité aérienne inter‑théâtre et le renseignement, surveillance et 
reconnaissance (RSR) stratégiques, ainsi que les ressources assignées pour 
assurer la souveraineté aérienne est habituellement délégué au CCAFI. 
Dans le cas de ces ressources, on établit des rapports spécifiques selon le 
besoin avec le cmdt EF et, ultimement avec le CFOI. À titre d’exemple, le 
TACOM de ressources à forte demande et à faible densité peut transiter du 
CCAFI au CFOI par l’intermédiaire du CCA ou du directeur de l’ECCA. 
Le CCAFI peut également déléguer son autorité de commandement et de 
contrôle aux commandants de composantes terrestre et maritime, si cela 
s’avère plus pratique.

Chacune de ces structures fait l’objet d’une description ci‑dessous quant 
aux rapports entre les autorités organisatrices, l’architecture de C2 et la 
force subordonnée de C2.

a.  Délégation des rôles et responsabilités du CCAFI à un CCA 
déployé. La première option consiste à attribuer les rôles et les 
responsabilités de l’élaboration du plan opérationnel (plan de 
campagne aérienne) à un CCA affecté à un CFOI. Le CCA 
affecté à un CFOI exerce le C2 sur le plan opérationnel.

(1)  Autorité organisatrice. À l’intérieur des paramètres établis 
par le CEMD, le Cmdt ARC transfère l’OPCOM des forces 
au cmdt EF, qui nomme ensuite un CCA. Dans ce cas, le 
CCAFI recommande au cmdt  EF de nommer un CCA 
responsable de la planification et l’assignation des missions 
et des tâches, ainsi que de l’exécution, de la surveillance et de 
l’évaluation des opérations aériennes.

(2)  Architecture de C2. Cette structure de C2 sera déterminée 
par le cmdt EF à partir des conseils donnés par le CCAFI. 
Dans cette structure de C2, le CCA relève directement du 
CFOI. Le CCA est appuyé par le CMOA directement (CCA 
installé dans le CMOA) ou au moyen d’un lien arrière (CCA 
déployé en avant). Le CCA peut recourir, selon le besoin, à 
un lien arrière pour accéder à la gamme complète de capacités 
associées au CMOA. Afin de mieux intégrer les effets aériens 
à l’opération dans son ensemble, le CCA devrait transférer, 
selon le besoin, les ECCA vers d’autres QG, y compris le QG 
FOI et ceux du MCC, LCC, SOCC et le commandant de 
la composante de soutien. Un CCA déployé qui recourt à un 
lien arrière sera appuyé par un QGCA. 

(3)  Rapports de C2 avec la force subordonnée. L’autorité du 
CCA exerce normalement l’OPCON des forces aérospatiales 
affectées. 
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ECCA

ECCA

Cmdt ARC

Cmdt 1 DAC CCAFI

Cmdt EF

CFOI

CCA

Cmdt Ere/EEFA

Cmdt dét

MCC
Cmdt de

composante
en appui

LCC SOCC

Autorité commandement/contrôle
Coordination
Autorité résiduelle
(1) Commandement intégral
(2) OPCOM
(3) OPCON
(4) TACOM

(1) (2)

(2)

(3)

(4)

Figure 2‑3. Structure du C2 avec un commandant de composante 
aérienne8,9,10

b.  Exercice des rôles et responsabilités du CCA par le CCAFI. Afin 
de mieux intégrer les effets aériens dans l’ensemble des opérations, 
le CCAFI doit envoyer des ACCE à d’autres QG au besoin, ce 
qui comprend le QG FOI et ceux du MCC, du LCC du SOCC 
et de la composante de soutien. Le CCAFI exerce le C2 sur le plan 
opérationnel en appui à un commandant appuyé.

(1)  Autorité organisatrice. À l’intérieur des paramètres établis 
par le CEMD, le Cmdt ARC transfère l’OPCOM des 
forces au cmdt  EF. Dans ce cas, le CCAFI recommande 
au cmdt  EF de nommer un CCAFI responsable de la 
planification et l’assignation des missions et des tâches, ainsi 
que de l’exécution, de la surveillance et de l’évaluation des 
opérations aériennes.

(2)  Architecture de C2. Le CCAFI devrait établir un ou plusieurs 
ECCA dans les autres QG des commandants afin d’assurer 
une meilleure intégration des opérations aérospatiales 
avec les opérations interarmées. Bien que le CCAFI relève 
toujours du cmdt EF pour l’ensemble des opérations 

8	  Le CCA est chargé de planifier, d’assigner, d’exécuter, de contrôler et d’évaluer les opérations aérospatiales. Il 
relève directement du CFOI.
9	  Le cmdt EF délègue, à partir des recommandations du CCAFI, l’autorité de commandement et de contrôle 
aux commandants des composantes, selon le besoin (p. ex. l’OPCON des hélicoptères maritimes au MCC ou à 
l’élément de mission maritime, ou l’OPCON des hélicoptères tactiques au LCC ou à l’élément de mission terrestre).
10	 Dans le cadre de certains arrangements de C2 recommandés par le CCAFI et approuvés par le cmdt EF, 
un cmdt dét peut relever directement du CCAFI ou CCA. Une telle situation peut se produire lorsque (1) un 
cmdt dét exécute une fonction de C2 pour le compte du CCAFI ou CCA et n’est pas subordonné à un cmdt Ere ou 
cmdt EEFA, ou (2) un cmdt EEFA n’est pas déployé et un cmdt dét assume le TACOM des forces affectées.
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aérospatiales canadiennes (nationales ou expéditionnaires), 
on lui confère, dans le cadre de ce concept, un rôle de soutien 
au commandant appuyé. Il doit ainsi s’assurer que le plan 
de campagne aérienne est non seulement coordonné, mais 
qu’il sert de complément à celui du commandant appuyé. Le 
recours à un lien arrière du CMOA est un élément critique, 
car le C2 des forces aérospatiales est exécuté à partir d’un lieu 
géographiquement distinct.

(3)  Rapport de C2 avec la force subordonnée. Le CCAFI exerce 
normalement l’OPCON de toutes les forces aérospatiales. 
Le CCAFI définit les responsabilités de l’ECCA en fonction 
des besoins du CFOI et du niveau de pouvoirs de C2, le cas 
échéant. Le cmdt  Ere ou le cmdt  EEFA sont chargés des 
missions et des tâches affectées par le CCAFI.

ECCA

Cmdt ARC Cmdt EF

CFOI

Autorité commandement/contrôle
Coordination
(1) Commandement intégral
(2) OPCOM
(3) OPCON
(4) TACOM

ECCA

Cmdt Ere/EEFA

Cmdt dét

(3)

(1) (2)

(2)

(4)

Cmdt 1 DAC CCAFI MCC
Cmdt de 

composante
en appui

LCC SOCC

Figure 2‑4. Structure de C2 pour l’emploi du CCAFI11,12,13,14

11	 Le CCAFI et toutes les forces aérospatiales établissent un rapport de soutien avec le commandant appuyé. 
12	Le CCAFI définit les responsabilités de l’ECCA afin de répondre aux exigences du commandant appuyé (p. ex. 
niveau d’autorités de C2).
13	 Le cmdt EF délègue, à partir des recommandations du CCAFI, l’autorité de commandement et de contrôle 
aux commandants des composantes, selon le besoin (p. ex. l’OPCON des hélicoptères maritimes au MCC ou 
l’OPCON des hélicoptères tactiques au LCC).
14	 Voir la note de bas de page 10 (figure 2‑3).
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Commandement et contrôle de l’ARC dans un 
environnement multinational d’opérations 
expéditionnaires
Les forces aérospatiales canadiennes fournissent la souplesse opérationnelle 
nécessaire à l’accomplissement de missions dans un large éventail d’opérations 
militaires expéditionnaires. La souplesse étend la portée opérationnelle 
du cmdt EF et permet la réalisation d’objectifs opérationnels définis pour 
répondre à des buts stratégiques. Les forces aérospatiales canadiennes 
facilitent l’intégration du commandement et du contrôle (fonction 
de Commandement); fournissent des tirs (Acquisition de l’avantage); 
améliorent la mobilité et les manœuvres (Projection); fournissent la 
surveillance, la reconnaissance et la collecte de renseignements, le traitement 
et la diffusion (Détection), la protection de force (Protection) et le soutien 
et réapprovisionnement (Maintien en puissance). Les forces aérospatiales 
canadiennes sont mises sur pied sous forme de corps expéditionnaire conçu 
pour conduire des opérations aérospatiales loin des BOP et pour fonctionner 
efficacement dans un environnement intégré au sein de structures de forces 
nationales, alliées ou coalisées.

Les opérations aérospatiales des FC assurent aux commandants déployés 
une capacité et une souplesse importantes pendant les opérations 
expéditionnaires. La structure organisationnelle de C2, qui assure 
l’accomplissement de mission dans un large éventail d’opérations 
expéditionnaires, est conforme au modèle de la doctrine de C2 des FC. 
Cette structure de C2 et les rapports qui y sont établis sont semblables à 
ceux de nos alliés traditionnels, à savoir les États‑Unis et les pays membres 
de l’OTAN. La contribution des FC aux opérations expéditionnaires 
s’effectue à partir de deux concepts différents  : opérations interalliées et 
opérations coalisées.

a.  Les opérations interalliées consistent généralement en des 
opérations interarmées multinationales qui reposent sur des 
ententes officielles,15 des procédures et des normes dûment établies. 
Les opérations qui font partie de cette catégorie sont conduites 
par l’OTAN, les États‑Unis, l’Australie et la Nouvelle‑Zélande. 
L’opération Allied Force est un exemple d’opération interalliée.

b.  Les opérations coalisées sont normalement des opérations 
interarmées, «  multinationales fondées sur des ententes, normes 
et procédures ad hoc16. » La Force internationale d’assistance à la 
sécurité (FIAS) est un exemple d’opération coalisée.

15	 Voir BTD fiche 35677.
16	 BTD fiche 35678.
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Forces aérospatiales canadiennes en tant que membres 
d’une composante aérienne dans un théâtre d’opérations 
interalliées ou coalisées
Le concept de FO selon la PIFC  3.0 17 correspond à un groupement 
temporaire d’unités placé sous l’autorité d’un même commandant et 
constitué pour exécuter une opération, une mission ou une tâche déterminée. 
Selon ce concept, le CEMD délègue l’autorité de commandement national 
canadien au cmdt EF, qui délègue normalement l’OPCOM de toutes les 
forces aérospatiales, terrestres, maritimes et des opérations spéciales des FC 
affectées au CNC ou au CFOI. Le CNC ou le CFOI est appuyé par un 
NCE qui comprend habituellement un ACCE, lequel donnera des conseils 
sur toutes les opérations aérospatiales des FC. Le CNC ou le CFOI délègue 
l’OPCON des forces aérospatiales, terrestres, maritimes et des opérations 
spéciales des FC affectées au commandant des forces interarmées alliées 
ou coalisées. Le CCAFI au Canada conserve le rôle de conseiller aérien 
supérieur auprès du cmdt  EF. Le Cmdt 1  DAC conserve les autorités 
résiduelles, dont celles se rattachant à la navigabilité opérationnelle et à la 
sécurité des vols, pour toutes les forces aérospatiales des FC. 
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Composante
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Figure 2‑5. Forces aérospatiales canadiennes en tant que membres 
d’une composante aérienne dans un théâtre d’opérations interalliées ou 
coalisées

17	 PIFC 3.0.
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Forces aérospatiales canadiennes en tant que composante 
d’une force opérationnelle interarmées canadienne
La structure de C2 de la FOI canadienne doit être conçue en fonction de 
l’opération. Habituellement, le cmdt EF délègue l’OPCOM aux forces confiées 
au CNC ou au CFOI, qui déléguera l’OPCON des forces aérospatiales 
au CCAFI ou au CCA au moyen de la méthode de commandement des 
composantes illustrées dans les figures  2‑3 et 2‑4. Le cmdt  EF peut par 
ailleurs choisir d’employer la méthode de commandement direct, auquel cas 
le CNC ou le CFOI conserve à la fois l’OPCOM et l’OPCON des forces 
affectées. Selon ce concept, un ACCE mis sur pied par le CCAFI se chargera 
de l’intégration des effets aériens dans l’environnement interarmées. 

Selon la méthode de commandement direct, le CNC ou le CFOI exerce 
l’OPCOM de l’ACCE. Le directeur de l’ACCE conseille le CNC ou le 
CFOI quant au meilleur emploi des forces aérospatiales assignées pour 
accomplir la mission ou la tâche confiée. L’équipe de l’ACCE appuiera 
des missions ou des tâches confiées au directeur de l’ACCE dans quatre 
rôles distincts, selon le cas : planification et coordination de l’emploi des 
forces aérospatiales assignées; liaison avec le CAOC canadien en faisant 
appel au lien arrière; liaison avec le CAOC allié ou coalisé pour assurer 
la coordination des missions ou des tâches du Canada dans le théâtre 
d’opérations; liaison et coordination avec les commandants subordonnés 
au niveau tactique (par exemple le cmdt EEFA ou le cmdt dét) de sorte 
qu’ils comprennent bien les missions ou les tâches assignées.

Le NORAD et le commandement et le contrôle 
des forces aérospatiales
De plus, les FC dirigent la planification opérationnelle et exécutent des 
opérations continentales de concert avec les États‑Unis par l’intermédiaire 
du NORAD. Le C2 des forces aérospatiales assignées à la mission 
du NORAD s’effectue par le truchement d’ententes et de procédures 
distinctes. Le cmdt  NORAD est sous l’autorité directe à la fois du 
président des États‑Unis et du premier ministre du Canada. Il exerce son 
commandement et son contrôle sur le QG NORAD et sur les trois régions 
du NORAD.

À titre de cmdt RC NORAD, le Cmdt 1 DAC relève du cmdt NORAD 
pour exercer un contrôle opérationnel sur l’ensemble des forces assignées 
à la défense aérienne dans la région ou mises à la disposition de cette 
dernière. Le cmdt RC NORAD exerce le contrôle des forces aérospatiales 
assignées par l’intermédiaire du CMOA de la 17e Escadre Winnipeg et du 
SDAC de la 22e Escadre North Bay.
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Figure 2‑6. Forces aérospatiales canadiennes en tant que membre du 
NORAD

Chaîne de commandement
La chaîne de commandement détient l’absolue priorité et, à titre d’unique 
source d’autorité de commandement, elle constitue la seule chaîne 
hiérarchique qui peut porter l’appellation de « chaîne de commandement ».

a.  Chaîne de commandement opérationnel. La chaîne de 
commandement aux fins de l’EF est décrite aux figures  2‑3, 
2‑4 et 2‑5 ci‑dessus. Dans tous les cas, le CEMD ordonne que 
les forces aérospatiales soient assignées au cmdt  EF pour leur 
emploi opérationnel. Le Cmdt ARC ordonne au Cmdt 1 DAC 
de transférer l’OPCOM de forces particulières au cmdt EF. Le 
CCAFI assure continuellement un soutien au cmdt EF en agissant 
comme conseiller supérieur pour l’emploi des forces aérospatiales. 
De plus :

(1)  Opérations nationales. Le CCAFI (ou le CCA) exercera 
l’OPCON de l’ensemble des forces aérospatiales des FC 
assignées pendant des opérations EF nationales menées en 
appui aux objectifs du CFOI.

(2)  Opérations coalisées. Lorsque l’ARC mène des opérations 
dans le cadre d’une coalition multinationale, elle se soumettra 
à deux rapports de commandement distincts. En tout temps, 
le personnel de l’ARC est soumis à l’OPCOM du CNC. 
Quant à l’OPCON, il sera exercé sur le personnel de l’ARC 
par la personne désignée au titre de CCAFIC de la coalition.
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b.  Chaîne de commandement institutionnelle. Cette chaîne de 
commandement est similaire à la chaîne de commandement 
opérationnelle, mais utilisée pour la MPF. La principale différence 
entre les deux chaînes de commandement se situe au niveau des 
QG supérieurs, où le Cmdt 1 DAC relève du Cmdt ARC en ce 
qui a trait à la MPF. De plus, un cmdt EEFA n’est pas autorisé à 
effectuer une MPF.

c.  Chaîne de commandement du NORAD. L’Accord du NORAD 
stipule que le cmdt NORAD est sous l’autorité du gouvernement 
des États‑Unis, avec lequel il communique par l’intermédiaire 
du Chairman of the Joint Chiefs of Staff (chef de l’état‑major 
interarmées) américain; il est sous l’autorité du gouvernement 
du Canada avec lequel il communique par l’intermédiaire du 
CEMD.18 Comme nous l’avons mentionné précédemment, le 
Cmdt 1  DAC agit également comme cmdt RC NORAD et il 
relève du cmdt NORAD pour exercer son contrôle opérationnel 
sur l’ensemble des forces assignées à la défense aérienne dans la 
région ou mises à la disposition de cette dernière.

Sommaire
La manière de regrouper les forces aérospatiales et, en particulier, 
l’organisation des rapports entre elles, influence considérablement 
l’opération de C2. Les rapports de commandement doivent être clairement 
établis et suivis afin de réglementer les interactions de l’ensemble des 
entités faisant partie du système. De la même manière, les différents rôles 
et responsabilités des chaînes hiérarchiques doivent être bien compris afin 
de ne pas brouiller les rapports de commandement.

18	 Chef d’état‑major de la Défense, « Directives intérimaires sur le commandement et le contrôle des FC et la 
délégation des pouvoirs liés à l’emploi de la force », 9 juillet 2009, http://vcds.mil.ca/cas/dmcs2005/FilesO/DMCS-
22197.pdf (consulté le 9 février 2012).

CF Photo: Cpl Darcy Lefebvre
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ÉLÉMENTS DE COMMANDEMENT 
ET DE CONTRÔLE

CHAPITRE 3

Si nos forces aériennes n’étaient jamais utilisées, nous 
aurions atteint notre but ultime. [Traduction]

 Général Nathan F. Twinning
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Systèmes de commandement et de contrôle
Un C2 efficace requiert un éventail de capacités, à la fois techniques 
et  – même encore plus essentielles  – humaines. Les systèmes de C2 
comprennent les trois éléments constitutifs suivants :

a.  Les personnes. Le C2 étant un processus humain, les ressources 
humaines représentent, par conséquent, l’élément le plus important 
du système de C2. Plus particulièrement, il est critique de se doter 
de personnes adéquatement formées et qualifiées pour exécuter les 
tâches complexes liées à l’opération du système de C2 comme tel.

b.  L’infrastructure. L’équipement, et plus particulièrement celui lié à 
la technologie de l’information, représente l’élément le plus visible 
d’un système de C2. Les exigences en matière d’infrastructure 
comprennent également l’hébergement et les services essentiels 
aux QG et aux centres d’opérations.

c.  Les processus. De nombreux processus spécifiques ont été 
développés pour assurer un C2 efficace. Ils ont été conçus pour 
faciliter la circulation de l’information et pour soutenir la prise 
de décision du commandement. Le processus de planification 
opérationnelle (PPO) est un bon exemple de processus de C2.

Centre d’opérations aérospatiales
Centre d’opérations aérospatiales. Un COA se définit comme l’entité 
sur laquelle le CCA s’appuie pour fournir la connaissance de la situation, 
le contrôle des forces aérospatiales et le processus de planification pour 
réaliser avec succès des opérations. Cela signifie qu’un COA ne devrait pas 
être simplement perçu comme un regroupement ad hoc de personnel et de 
systèmes de communications, mais plutôt comme une entité synergique. 
De plus,

a.  la dotation en équipement, l’affectation et l’instruction du 
personnel du COA devraient faire l’objet d’une normalisation;

b.  les procédures opérationnelles devraient faire l’objet d’un contrôle 
officiel;

c.  une approche réfléchie de la dotation en équipement du COA et 
de son soutien devrait être adoptée;

d.  le CCA doit approuver les changements et les améliorations liés 
au COA et à ses processus.

Gestion de l’information
La circulation de l’information est une composante cruciale d’un processus 
efficace de C2. Des exemples comprennent la connaissance de la situation 
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acquise par l’intermédiaire de la fonction de Détection; le traitement de 
cette information au sein d’un QG afin de la comprendre, de prendre des 
décisions et de préparer ensuite des plans, ainsi que la diffusion de ces plans. 
En effet, les plans en soi prennent la forme de renseignements qui constituent 
la direction et la coordination des opérations. Or, comme l’information 
est au cœur du C2 et comme les capacités modernes de traitement de 
l’information produisent d’énormes volumes de renseignements, le 
personnel peut facilement être submergé et, par conséquent, peut passer 
à côté d’éléments cruciaux. La gestion de cette masse d’information est 
critique pour assurer un C2 efficace. Au cours des opérations aérospatiales, 
l’information est gérée grâce à l’établissement du rythme de bataille. Ce 
dernier détermine un flux d’information et de produits normalisé pour un 
cycle défini par le commandant. Ce rythme permet à tous les participants 
de synchroniser leurs efforts avec ceux du commandant.
Afin de gérer la masse importante d’information que l’on retrouve dans 
les systèmes de C2, il est essentiel d’établir la distinction entre deux buts 
fondamentalement différents que l’information permet d’atteindre :

a.  Direction. L’information sert principalement à diriger et à 
coordonner les actions liées à l’exécution des décisions.

b.  Compréhension. La compréhension de la situation est 
fondamentale pour assurer une prise de décisions éclairées en 
temps opportun.

Le premier but, soit la direction, est de nature exécutive. Le second, soit 
la compréhension, représente une activité continue de soutien qui permet 
de maintenir à jour la connaissance de la situation. La catégorie de base 
dans laquelle sera classé un élément d’information influencera grandement 
la façon dont il sera géré, et dans bien des cas, celle dont il sera traité, 
transmis et archivé dans les systèmes d’information. À titre d’exemple, bon 
nombre de renseignements recueillis aux fins de compréhension seront à 
la fois générés et utilisés par le personnel, et un commandant ne les verra 
que rarement. D’autre part, l’information liée aux directives requiert une 
autorité de commandement et, dans la plupart des cas, doit être mise en 
évidence de manière appropriée et conservée dans les archives.

Systèmes de communication
Les trois principes suivants s’appliquent à la conception et à l’opération des 
systèmes de communication utilisés dans le cadre du C2 :

a.  Interopérabilité. Dans le cadre des opérations contemporaines, 
qui se font presque toujours en coalition selon une approche 
globale, l’interopérabilité avec les autres entités revêt un caractère 
critique. Les systèmes de communication doivent donc permettre 
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de satisfaire à cette exigence de taille tout en maintenant la 
fonction de protection.

b.  Agilité. En règle générale, l’agilité représente l’un des principes 
fondamentaux du soutien des missions aérospatiales. Ce principe 
s’applique particulièrement aux systèmes de communication qui 
doivent offrir la sensibilité et la souplesse requises pour répondre 
aux besoins opérationnels.

c.  Fiabilité. Les commandants, les états‑majors et les autres 
utilisateurs de systèmes de communication doivent pouvoir 
compter sur la fiabilité de ces systèmes, à la fois pour protéger 
l’information qu’ils renferment et pour continuer à mener des 
opérations efficaces en dépit de conditions rudes et stressantes.

L’efficacité du C2 dépend de la protection de l’information et des systèmes 
d’information contre la destruction, l’interruption et la corruption, ainsi 
que contre l’intrusion et l’exploitation. Tous les utilisateurs doivent s’assurer 
de protéger adéquatement les systèmes d’information qu’ils utilisent et les 
renseignements qu’ils contiennent afin d’éviter de compromettre la sécurité 
opérationnelle. Or, cela donnera inévitablement lieu à des compromis entre 
la facilité d’utilisation du système et la sécurité. De tels compromis devront 
faire l’objet de décisions bien réfléchies de la part du commandement, à la 
suite desquelles ils seront articulés dans le cadre d’un plan de protection de 
l’information mis en application dans l’ensemble du système.

Systèmes de quartiers généraux et 
d’état‑major
Comme un commandant, à lui seul, n’est pas en mesure de s’occuper de la 
myriade de détails et de considérations d’ordre technique que comportent 
les opérations aérospatiales, on forme des états‑majors pour fournir les 
outils et les ressources à un C2 efficace à tous les niveaux au‑dessus du 
niveau le plus inférieur. Le QG peut prendre différentes formes, du QG 
d’un petit détachement comprenant peu de personnes (dont la fonction 
au sein de l’état‑major est possiblement à temps partiel) qui disposent 
tout juste d’un téléphone, d’une radio ou d’un ordinateur portatif, aux 
organisations importantes disposant de centres d’opérations complexes et 
d’une formation supérieure. Peu importe le contexte, le rôle de l’état‑major 
est de fournir les outils et les ressources pour que le commandant en 
question puisse exercer un C2 efficace.
De façon générale, le QG consiste en un état‑major et un centre d’opérations 
ou poste de commandement qui leur sera réservé. Sur le plan opérationnel, 
l’état‑major est structuré selon le système continental, soit d’un état‑major A, 
et le centre d’opérations, comme un COA. Les COA sont des organisations 
réservées au contrôle détaillé des opérations aérospatiales et dotées des 
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systèmes de C2 requis pour ce faire. Aux niveaux tactiques inférieurs, des 
centres d’opérations (ou postes de commandement) plus restreints sont 
souvent établis au niveau de l’escadron et de l’escadre. Indépendamment 
de leur niveau de commandement, de leur taille et de leur complexité, 
les centres d’opérations jouent un rôle unique suffisamment important 
pour qu’on les considère comme des entités distinctes de l’état‑major au 
sein d’un QG. Des renseignements supplémentaires sur les systèmes de 
QG, de commandement et d’états‑majors, ainsi que sur les COA, seront 
disponibles dans le document B‑GA‑401‑002/FP‑001 intitulé Processus 
de commandement et de contrôle des forces aérospatiales canadiennes.

Distinction entre postes hiérarchiques et 
postes d’état‑major
Il existe une distinction fondamentale entre les postes hiérarchiques et les 
postes d’état‑major et leurs fonctions. Le terme ‘officier hiérarchique’ fait 
référence aux officiers qui sont « habilités d’un pouvoir de commandement.1. » 
Sur le plan pratique, cela signifie que l’officier hiérarchique participe à la 
conduite des opérations aérospatiales ou les supervise directement.
Les officiers d’état‑major, peu importe leur grade, ne détiennent aucune 
autorité sur les états‑majors des postes de commandement inférieurs ou 
sur les officiers hiérarchiques des escadrons et des unités. Les décrets 
devraient toujours être distribués le long de la chaîne de commandement, 
et non par les officiers des états‑majors. Bien que de nombreuses questions 
courantes, et même la plupart d’entre elles, puissent être résolues par les 
états‑majors, les commandants ont toujours le droit d’accéder directement 
à leur commandant supérieur immédiat. Les commandants subordonnés 
peuvent se servir de ce rapport de commandement privilégié pour revoir 
le travail du personnel des états‑majors supérieurs avec leur commandant.
Les responsabilités administratives ou logistiques peuvent suivre une autre 
voie que celle de la chaîne de commandement. C’est le cas, en particulier, des 
rapports de contrôle administratif. On doit noter que même si les rapports 
administratifs ne suivent pas la chaîne de commandement opérationnel, 
cette dernière demeure toutefois prioritaire.
De nombreux réseaux techniques disposent de leur propre chaîne 
hiérarchique. À titre d’exemple, de nombreuses questions liées à la 
maintenance aérienne sont traitées par des membres du personnel de 
maintenance des aéronefs à différents niveaux, et une coordination de 
routine fort utile s’installe par l’intermédiaire du parallélisme du personnel 
(p.  ex. des membres du personnel exerçant une coordination avec leurs 
pairs de même numéro aux échelons supérieurs et inférieurs J3 à A3). 
1	   BTD fiche 41466.
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Les chaînes techniques sont particulièrement prédominantes dans les 
opérations aérospatiales lorsqu’il est question de navigabilité et de sécurité 
en vol. Ces rapports sont indispensables pour assurer la coordination 
de la myriade de questions techniques que comportent les opérations 
aérospatiales, mais on doit comprendre qu’ils ne sont assortis d’aucune 
autorité d’exécution et qu’ils ne doivent jamais avoir préséance sur la chaîne 
de commandement opérationnelle. Les commandants peuvent déléguer 
leur autorité de contrôle le long d’une chaîne technique, mais ils ne devraient 
jamais déléguer leur autorité de commandement à une chaîne technique.  
(Note  : comme les J3/A3 sont des officiers d’état‑major et non des 
commandants ou commandants adjoints, la chaîne des J3/A3 consiste 
en une chaîne de commandement d’état‑major, et elle ne devrait pas être 
confondue avec la chaîne de commandement opérationnelle.)

Procédures relatives à la prise de décision et 
à la planification
Une gamme de procédures a été développée pour aider les commandants 
et leurs états‑majors à préparer un plan d’opérations aériennes en 
leur fournissant des approches logiques, complètes et par étapes 
du commandement et du travail de l’état‑major. Le processus de 
planification opérationnelle constitue l’une de ces procédures et s’applique 
principalement sur le plan opérationnel, bien que l’on puisse l’utiliser à 
tous les niveaux (stratégique, opérationnel et tactique) afin d’intégrer les 
résultats des commandants individuels aux prévisions de leur état‑major 
respectif. La préparation de ce plan fait partie des activités internes d’un 
QG, et ce dernier doit ainsi prendre en considération les ressources et les 
fonctions requises pour atteindre les objectifs opérationnels. La doctrine 
des FC faisant autorité en matière de PPO se trouve dans la Publication 
interarmées des Forces canadiennes (PIFC 5.0), et elle s’applique à l’ensemble 
de l’environnement aérien et spatial. Les états‑majors supérieurs comme 
le 1 DAC utilisent le PPO.2 Cette section vise à présenter le concept de 
PPO, mais comme nous l’avons mentionné ci‑dessus, la PIFC 5.0 fournit 
les détails relatifs au PPO pour les opérations aérospatiales.3

Processus de planification opérationnelle
Le PPO permet au commandant de traduire la stratégie et les objectifs 
en un plan opérationnel unifié qui décrit la façon dont les opérations et la 
logistique serviront à accomplir avec succès les missions à l’intérieur d’un 
espace et d’un temps donnés. Ce processus de planification se divise en cinq 
étapes, de l’initiation de la planification à la révision du plan. Il est cyclique, 
2	  Prière de noter que le NORAD utilise une variante de PPO appliquée par le QG du NORAD. De la même 
manière, l’OTAN utilise sa propre variante, mais les principes sont essentiellement les mêmes.
3	 Voir le B-GA-401-002 pour plus de détails sur le PPO de l’ARC.
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selon les besoins, de manière à garder le plan à jour. Voici ses cinq étapes : 
initiation, orientation, élaboration du plan d’action, préparation du plan et 
révision du plan.
L’étape de l’initiation débute lorsque les états‑majors supérieurs fournissent 
l’orientation pour amorcer le processus de planification, souvent au moyen 
d’un ordre d’avertissement qui devrait également préciser si l’on exige 
une réponse rapide ou une planification mûrement réfléchie. L’étape de 
l’orientation comprend une analyse détaillée de mission, le développement 
d’un énoncé de mission et enfin, le guide de planification du commandant. 
L’élaboration du plan d’action repose sur l’orientation comprise dans le guide 
de planification du commandant qui fournira des directives à l’état‑major 
pour exécuter cette tâche. Pendant la planification d’action en situation de 
crise, un seul plan d’action pourrait être présenté au commandant, mais 
de façon générale, on en développe plusieurs. Ces différents plans d’action 
font l’objet d’une présentation au commandant pendant un breffage qui 
doit déboucher sur une prise de décision quant au plan privilégié. Une fois 
la décision prise par le commandant, on procède à la préparation du plan. 
Afin de s’assurer que le plan demeure à jour, il faut le revoir périodiquement. 
Les trois premières étapes, soit l’initiation, l’orientation et l’élaboration du 
plan d’action, constituent le processus de prévision.

Autres capacités essentielles
Les forces aérospatiales peuvent utiliser le concept de lien arrière pour 
soutenir des forces déployées ou opérant en un lieu à partir d’emplacements 
multiples. Le lien arrière est le « moyen qui permet à une force déployée 
de recevoir du soutien de [sa propre organisation nationale] se trouvant à 
l’extérieur de la zone de responsabilité4. » Les systèmes de communications 
et d’information devraient permettre un cheminement de l’information 
sans interruption avec les emplacements avancés et arrières. L’intention 
qui sous‑tend le lien arrière consiste à fournir au commandant déployé à 
l’avant le soutien nécessaire pour mener les opérations tout en maintenant 
une empreinte de déploiement plus réduite, de manière à appuyer les forces 
avancées plutôt que de commander les opérations à partir de l’arrière.
Un recours au lien arrière efficace pour le C2 requiert une connectivité 
robuste à partir de l’emplacement avancé, ainsi qu’un état‑major disponible 
dans l’emplacement arrière pour fournir le soutien. On pourrait aussi avoir 
besoin de gérer prudemment les rapports de commandement, puisque les 
forces aérospatiales déployées à l’avant pourraient ne pas relever du même 
commandement que les éléments d’appui arrière.

4	 BTD fiche 37303.
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Instruction sur le commandement et contrôle
Comme nous l’avons souligné dans ce chapitre, le C2 est davantage 
une question d’interaction humaine que de systèmes techniques. Par 
conséquent, il est crucial que le personnel affecté au C2 suive l’instruction 
adéquate. Cette instruction ne se produit pas par hasard : il faut la planifier 
et la mettre de l’avant. L’instruction continue est cruciale pour maintenir 
les compétences à niveau, et l’application de bonnes pratiques en matière 
de C2 par les commandants et leur personnel d’état‑major et de COA 
exige autant de pratique qu’il en faut pour obtenir de bonnes aptitudes de 
vol. Les commandants doivent donc s’assurer que suffisamment de sessions 
sont offertes dans les types d’instruction suivants :

a.  Instruction individuelle. Le personnel employé dans les systèmes 
de C2 (comme l’état‑major de combat d’un COA) a besoin 
d’instruction de qualification spécifique et de perfectionnement 
afin d’assumer ses fonctions de manière compétente. De plus, 
de l’instruction additionnelle peut être nécessaire lorsqu’elle est 
justifiée par la mise en œuvre de nouvelles procédures ou encore 
de matériels ou de logiciels ayant une influence sur l’utilisation de 
l’équipement opérationnel.

b.  Instruction collective. Des exercices périodiques, présentés de la 
manière la plus réaliste possible, devraient être organisés afin de 
favoriser la pratique des aptitudes de C2. Les exercices de poste de 
commandement et ceux par ordinateur peuvent être utilisés dans 
le cadre de l’instruction collective en matière de C2.

Sommaire
À tous les échelons, les commandants et les états‑majors qui les appuient 
doivent comprendre les éléments du C2 pour être en mesure d’exercer 
efficacement le contrôle et le commandement des forces aérospatiales. Les 
personnes, les organisations, l’équipement et les processus qui constituent 
la structure du C2, bien que propres aux opérations aérospatiales, jouent 
un rôle essentiel dans la réussite de l’intégration des effets aériens dans des 
opérations interarmées.
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Glossaire
Toutes les définitions qui figurent dans le présent glossaire sont tirées de la 
Banque de terminologie de la défense (BTD), http://terminology.mil.ca/.

appui rapproché (AR)
Action menée par les formations d’appui contre des objectifs situés suf‑
fisamment près des formations appuyées pour nécessiter une intégration 
ou une coordination jusqu’aux plus petits échelons, des interventions 
réciproques de l’ensemble de ces formations, par le feu, le mouvement ou 
selon toutes autres modalités. (BTD fiche 406)
campagne
Ensemble d’opérations militaires planifiées et conduites pour atteindre 
un objectif stratégique dans un délai et une zone géographique donnés, 
impliquant généralement des forces maritimes, terrestres et aériennes. 
(BTD fiche 18743)
coalition
Entente ad hoc conclue entre États en vue d’une action commune. (BTD 
fiche 21755)
commandant (cmdt)
Officier nommé pour commander une organisation militaire telle qu’un 
commandement, une formation ou une base.
Note  : ce terme peut aussi s’appliquer à un officier ou à un militaire 
du rang nommé pour commander une sous‑unité, une section ou un 
détachement. (BTD fiche 350)
commandant appuyé
Commandant qui a la responsabilité principale de tous les aspects des 
tâches militaires assignées, et qui a le pouvoir de diriger en général les 
activités de soutien. 
Note  : Le rapport entre commandant appuyé et les commandants en 
appui ne constitue pas un rapport de commandement officiel. (BTD 
fiche 37280)
commandant en appui
Commandant qui fournit des forces, des capacités, ou d’autres formes 
de soutien ou d’appui à un commandant appuyé ou qui élabore un plan 
connexe. 
Note : Le rapport entre le commandant appuyé et les commandants en 
appui ne constitue pas un rapport de commandement officiel. (BTD 
fiche 37281)

http://terminology.mil.ca/
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Commandement
Fonction opérationnelle qui intègre l’ensemble des fonctions opération‑
nelles en un seul concept exhaustif de niveau stratégique, opérationnel ou 
tactique. (BTD fiche 26166)
commandement
Autorité conférée à un militaire pour diriger, coordonner et contrôler des 
forces militaires. (BTD fiche 27866)
commandement appuyé
Commandement qui reçoit des forces ou d’autres formes d’appui d’un 
autre commandement et assume la responsabilité principale à l’égard de 
tous les aspects d’une tâche assignée. (BTD fiche 32319)
commandement en appui
Commandement qui fournit des forces ou d’autres formes d’appui à un 
autre commandement (BTD fiche 32320)
commandement et contrôle (C2)
Exercice de l’autorité d’un commandant sur les forces assignées, allouées 
ou détachées pour la conduite d’une mission, et la direction de ces forces. 
(BTD fiche 5950)
commandement intégral
Pouvoir militaire et responsabilité dont un commandant est investi pour 
donner des ordres à des subordonnés. Il couvre tous les aspects des opé‑
rations et de l’administration militaires et n’existe que dans les armées 
nationales.
Note  : Le terme commandement, dans son sens international, impli‑
que un moindre degré d’autorité que dans son sens strictement natio‑
nal. Aucun commandant OTAN ou de coalition n’a le commandement 
intégral des forces qui lui sont affectées, car les pays ne délèguent que 
le commandement opérationnel ou le contrôle opérationnel des forces 
qu’ils affectent à l’OTAN. (BTD fiche 4340)
commandement opérationnel (OPCOM)
Autorité conférée à un commandant d’assigner des missions ou des tâ‑
ches à des commandants subordonnés, de déployer des unités, de réaffec‑
ter des forces, de conserver le contrôle opérationnel ou tactique, ou de le 
déléguer au besoin.
Notes : 
1. Ce pouvoir ne comprend pas la responsabilité de l’administration.  
2. Dans la définition OTAN, on parle de réaffecter plutôt que de 
réattribuer. (BTD fiche 19477)
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commandement tactique (TACOM)
Autorité déléguée à un commandant pour attribuer des tâches aux forces 
placées sous son commandement, en vue de l’accomplissement de la mis‑
sion ordonnée par l’autorité supérieure. (BTD fiche 5491)
contrôle (con)
Autorité, impliquant la responsabilité de l’exécution des ordres et direc‑
tives, exercée par un commandant sur une partie des activités d’organisa‑
tions subordonnées, ou d’autres organisations qui ne sont pas normale‑
ment sous son commandement. 
Note : Ce contrôle peut être transféré ou délégué en tout ou en partie. 
(BTD fiche 375)
contrôle administratif (ADCON)
Direction ou autorité exercée sur des formations subordonnées ou autres 
en ce qui concerne les questions administratives telles que l’administra‑
tion du personnel, les ravitaillements, les services et autres problèmes ne 
faisant pas partie des missions opérationnelles de ces formations subor‑
données ou autres. (BTD fiche 3289)
contrôle opérationnel (OPCON)
Pouvoir délégué à un commandant de diriger les forces attribuées de ma‑
nière à pouvoir accomplir des missions ou des tâches particulières habi‑
tuellement limitées de par leur nature, quant au lieu ou dans le temps; de 
déployer lesdites unités et de conserver ou déléguer le contrôle tactique 
de ces unités. 
Notes : 
1. Ce pouvoir ne comporte pas le pouvoir d’assigner l’utilisation séparée 
des éléments constitutifs de ces unités, pas plus qu’il n’inclut en soi le 
contrôle administratif ou logistique. 
2. Dans la définition OTAN, l’expression « forces affectées » est utilisée à 
la place de « forces attribuées. » (BTD fiche 1056)
contrôle tactique (TACON)
Direction et contrôle détaillés, normalement limités au plan local, des 
mouvements ou manoeuvres nécessaires pour exécuter les missions ou les 
tâches assignées. (BTD fiche 5493)
doctrine
Principes fondamentaux qui guident les forces armées dans la poursuite 
d’un objectif. 
Note  : La doctrine a un caractère impératif mais son application fait 
appel au jugement. (BTD fiche 1761)
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emploi d’une force
1. Au niveau stratégique, mise en œuvre des moyens militaires pour sou‑
tenir les objectifs stratégiques. 
2. Au niveau opérationnel, commandement, contrôle et maintien en 
puissance des forces allouées. (BTD fiche 32173)
force opérationnelle (FO)
Groupement temporaire d’unités placé sous l’autorité d’un même com‑
mandant et constitué pour exécuter une opération ou une mission déter‑
minée. (BTD fiche 1457)
gamme des conflits
Gamme complète des relations inter‑États ou intergroupes reflétant la 
fréquence et l’intensité de la violence. (BTD fiche 35238)
intégré
Se dit d’activités, d’opérations et d’organisations qui réunissent des élé‑
ments militaires et non militaires dans le but d’atteindre un objectif 
commun grâce à des efforts coordonnés et complémentaires. (BTD fiche 
41415)
intention du commandant
Justification, méthode et état final souhaité d’une opération ou d’une 
campagne qui garantit l’unité de but. (BTD fiche 32716)
interalliés
Qualificatif employé pour décrire des activités, opérations et organisa‑
tions auxquelles participent des forces ou organismes de plusieurs pays. 
(BTD fiche 18750)
interarmées
Se dit des activités, opérations et organisations auxquelles participent des 
éléments d’au moins deux composantes. 
Note : Les composantes sont maritime, terrestre, aérienne et opérations 
spéciales. (BTD fiche 35248)
lien arrière
Moyen qui permet à une force déployée de recevoir du soutien d’orga‑
nisations se trouvant à l’extérieur de la zone de responsabilité. (BTD 
fiche 37303)
mise sur pied d’une force (MPF)
Processus qui vise à organiser, entraîner et équiper une force en vue de 
son emploi. (BTD fiche 32171)
officier d’état-major (OEM)
Personne assistant un commandant ou un officier supérieur, ou occupant 
un poste particulier au sein de l’état-major. (BTD fiche 1349)
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officier hiérarchique
Officier habilité d’un pouvoir de commandement. (BTD fiche 41466)
opération aérospatiale
Activité ou série d’activités liées à la planification et à l’emploi de la 
puissance aérospatiale en vue d’atteindre des objectifs fixés. (BTD fi‑
che 37248)
opération coalisée
Opération multinationale fondée sur des ententes, normes et procédures 
ad hoc. (BTD fiche 35678)
opérations de combat
Opération militaire dans laquelle l’emploi effectif ou éventuel de la force, 
y compris la force mortelle, est essentiel pour imposer sa volonté à un 
adversaire armé ou pour accomplir une mission. Le niveau de la force 
employée se conforme à des règles d’engagement préétablies. (BTD fi‑
che 21754)
puissance aérospatiale
Élément de la puissance militaire mis en action à partir ou à l’intérieur 
de l’environnement aérien et spatial, pour produire certains résultats à 
la surface de la terre ainsi qu’au‑dessus et au‑dessous de cette surface. 
(BTD fiche 34078)
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Liste des abréviations

1 DAC 1re Division aérienne du Canada
2 DAC 2e Division aérienne du canada
2 ECCA 2 Élément de coordination de composante 

aérienne

ADCON contrôle administratif
ARC Aviation royale canadienne
ATO ordre d’attribution de mission aérienne

BOP base d’opérations principale
BTD Banque de terminologie de la défense

C2 commandement et contrôle
CAA contrôleur aérien avancé
CCA commandant de composante aérienne
CCAFI commandant de la composante aérienne de la 

force interarmées
CCAFIC commandement de composante aérienne de 

forces interarmées ou coalisées
CCAFM commandant de la composante aérienne de la 

Force multinationale
CDC centre de détection et de contrôle
CEMD Chef d’état‑major de la Défense
CFOI commandant de la force opérationnelle inter-

armées
CGAFC Centre de guerre aérospatiale des Forces 

canadiennes
cmdt commandant
Cmdt ARC Commandant de l’Aviation royale canadienne
cmdt dét commandant de détachement
cmdt EEFA commandant d’escadre expéditionnaire de la 

Force aérienne
cmdt EF commandant de l’emploi de la force
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cmdt ele commandant d’escadrille
cmdt Ere commandant d’escadre
cmdt esc commandant d’escadron
Cmdt NORAD Commandant du NORAD
Cmdt RC NORAD Commandant Région canadienne du NORAD
Cmdt 1 DAC Commandant de la 1re  Division aérienne du 

Canada
Cmdt 2 DAC Commandant de la 2e  Division aérienne du 

Canada
CMOA Centre multinational d’opérations aérospatiales
CNC Commandant national canadien
COA centre d’opérations aériennes 
COA interarmées centre d’opérations aériennes interarmées
COAA centre d’opérations d’appui aérien
COC centre des opérations de combat
COE Centre des opérations d’escadre
COMFEC Commandement de la Force expéditionnaire du 

Canada
CONOPS concept de l’opération

DA division aérienne
Div DIFA Division de la doctrine et de l’instruction de la 

Force aérienne

É.-U. États-Unis
ECAT élément de contrôle aérien tactique
ECCA élément de coordination de composante aérienne
EEFA escadre expéditionnaire de la Force aérienne
EF emploi d’une force
ele escadrille
ere escadre
esc escadron
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FC Forces canadiennes
FO force opérationnelle
FOI force opérationnelle interarmées

LCC commandant de composante terrestre

MCC commandant de composante maritime
mgén major-général
MPF mise sur pied d’une force

NCE élément de commandement national
NORAD Commandement de la défense aérospatiale de 

l’Amérique du Nord

OL officier de liaison
OPCOM commandement opérationnel
OPCON contrôle opérationnel
OTAN Organisation du Traité de l’Atlantique Nord

PIFC Publication interarmées des Forces canadiennes
PPO processus de planification opérationnelle

QG quartier général
QG FOI quartier général de la force opérationnelle inter-

armées
QG FOIM quartier général de la force opérationnelle inter-

armées multinationale
QGCA quartier général de composante aérienne

RC NORAD Région canadienne du NORAD

SDA secteur de défense aérienne
SDAC Secteur de la Défense aérospatiale du Canada
SOCC commandant de composante Opérations spéciales
SQOC centre d’opérations de l’escadron
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TACOM commandement tactique
TACON contrôle tactique
TACS système de contrôle aérien de théâtre

US États‑Unis

ZResp zone de responsabilité
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